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"ECOUTEZ CE QUE L'ESPRIT 


DIT AUX EGLISES !" 


par Larry Miller 


Secrétaire Général de la Conférence Mennonite Mondiale 


Calcutta n'a pas une réputation mondiale de "ville des 
mennonites". Mais pendant plusieurs jours au début du mois 
de janvier 1997, elle a été la capitale anabaptiste, alors que 
4500 mennonites et autres chrétiens ont convergé vers la 
ville, arrivant de tous les points du globe pour le 13e 
rassemblement de la Conférence Mennonite Mondiale. Ce 
rassemblement, très différent des rassemblements mondiaux 
précédents, symbolisait l'entrée dans une nouvelle ère du 
mouvement mennonite-anabaptiste. 


L'action de l'Esprit sur la face de la terre a réellement 
bouleversé l'Eglise au cours de ce siècle. 99 % de tous les 
mennonites vivaient en Europe et en Amérique du Nord à 
l'aube du XXe siècle. A la fin de ce siècle, cette famille en 
la foi compte un million de membres baptisés, dont seuls 
45% vivent encore sur ces deux continents. La majorité 
d'entre eux sont maintenant en Afrique, en Asie et en 
Amérique Latine. Un nombre plus élevé d'entre eux réside 
actuellement dans des pays tels que l'Inde ou le Congo, 
plutôt qu'en France ou aux Etats-Unis. C'est pourquoi le 
moment semblait propice pour renouveler la parole de 


l'apôtre Jean, exhortation datant d'une autre période cruciale 
dans l'histoire de l'Eglise : "Ecoutez ce que l'Esprit dit aux 
Eglises !" (dans l'Apocalypse). Cet appel a donc constitué le 
thème du 13e rassemblement. 


Ce cahier contient une sélection de conférences, 
messages, méditations, études bibliques et témoignages, 
autant d'instruments par lesquels l'Esprit a parlé aux 
participants du congrès. L'ordre des textes est celui de 
Calcutta, où l'ordre du développement historique du 
mouvement anabaptiste-mennonite à travers le monde a été 
choisi : d'abord l'Europe, puis l'Amérique du Nord, l'Asie, 
l'Afrique et l'Amérique Latine. 


Qu'a dit l'Esprit aux participants de Calcutta à 
communiquer aux Eglises du monde ? L'une des paroles 
que la plupart des congressistes ont entendues semble 
pouvoir se résumer ainsi : "De nombreuses églises d'Afrique, 
d'Asie et d'Amérique Latine sont maintenant adultes. Gloire 
à Dieu! Nous pouvons tous apprendre quelque chose de 
leur expérience". Ceci peut véritablement stimuler nos 
assemblées d'occident, plus anciennes - et parfois plus âgées. 


Mais bien sûr, l'Esprit a communiqué de nombreux 
messages différents aux participants individuels à Calcutta. 
L'un de ceux que j'ai reçus est venu à travers la formulation 
même des thèmes de chaque jour. Ces thèmes, choisis par 
les responsables de chaque continent, travaillant chacun de 
manière relativement indépendante, se complètent d'une 
manière qui me semble inspirée. Le rappel de la nécessité 
d'une vision (en Europe), l'accent sur la centralité du Christ 
dans tous les contextes et toutes les périodes (Amérique du 
Nord, Asie, Afrique), et l'articulation d'une nouvelle vision 


(Amérique Latine), constituent ensemble une parole globale 
de l'Esprit aux Eglises. 


Il y a quelques décennies, un spécialiste de la 
communication disait que "l'intermédiaire est le message". 
Gardez ceci à l'esprit en lisant ce cahier et soyez 
particulièrement attentifs non seulement aux paroles, mais 
aussi à l'identité de la personne qui transmet le message. Un 
prédicateur européen pourrait, par exemple, paraître un peu 
abstrait, s'il répétait année après année, dans le confort de 
son église locale : "Jésus-Christ est le même hier, aujourd'hui 
et éternellement". Mais les mêmes mots peuvent prendre 
une signification nouvelle et puissante lorsque ce sont des 
Africains qui les proclament, alors qu'il sont 
quotidiennement confrontés à la mort, à cause des guerres, 
de la famine et du SIDA, sans que ce soit leur faute. En 
lisant ces messages, ne pensez pas seulement aux paroles, 
mais voyez aussi la personne qui parle et son contexte de 
vie. 


Quoi qu'il en soit, que nous soyons encore en mesure 
"d'entendre ce que l'Esprit dit" aux églises francophones, par 
le biais de ce cahier - comme par bien d'autres moyens - 
alors qu'il nous envoie dans une ère nouvelle du 
développement de l'Eglise dans le monde. 
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MESSAGE D'OUVERTURE 


par Paul Garcia 


Président de la CM.M. de 1990 à 1997. Professeur dans un 
séminaire mennonite à Buenos Aïires, Argentine. 


A l'aube du troisième millénaire, nous qui vivons en 
majorité en Asie, en Afrique et en Amérique Latine, sommes 
bien conscients que la famille anabaptiste entre dans une 
nouvelle période. 


Je crois que le livre de l'Apocalypse nous montre 
comme sur une carte, petite mais exacte, la constance et la 
précision de la Providence divine et la souveraineté de 
Christ sur le monde. Pour nous, ce livre est comparable à ce 
que représentaient autrefois les prophètes de l'Ancien 
Testament pour le peuple de Dieu. Nous sommes 
aujourd'hui le peuple de Dieu et nous sommes rassemblés 
pour écouter ce que l'Esprit dit aux églises aujourd'hui. 


Si nous examinons les différents thèmes présentés par 
les orateurs de chaque continent, nous voyons que chacun 
de ces thèmes a pour préoccupation principale le souci 
d'être à l'écoute de ce que l'Esprit dit aux églises 
aujourd'hui. 


Par exemple, mardi, nos chers frères et soeurs d'Europe 
nous feront remarquer que "sans vision, le peuple périt". Se 
pourrait-il que l'Esprit nous dise, depuis l'Europe, que la 
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sécularisation peut entraîner la mort spirituelle ? 


Mercredi, nos deux chers frères d'Amérique du Nord 
réfléchiront à la nécessité d'écouter et de prendre en compte 
le Vivant. Peut-être le message adressé à l'église de Thyatire 
s'applique-t-il à leur souci de voir le compromis avec une 
société païenne les empêcher d'atteindre leurs objectifs ? 


Jeudi, nos deux chers frères d'Asie nous rappelleront ce 
que signifie vivre la foi chrétienne en paroles et en actes 
dans un continent aux multiples religions. 


Vendredi, nos deux chers frères d'Afrique nous 
rappelleront que Jésus est le même hier, aujourd'hui et 
éternellement. Ils nous rappelleront que l'église de Smyrne 
a souffert de la pauvreté, de la calomnie et de la 
persécution, mais que la couronne de vie lui était promise 
si elle demeurait fidèle. 


Samedi, de l'Amérique du Sud, mes deux chers frère et 
soeur vont souligner l'importance de la fidélité et de la 
persévérance dans un continent plein d'espérance au coeur 
de la souffrance. Peut-être l'Esprit nous parle-til avec les 
mots de l'ange de l'église de Philadelphie qui insiste sur la 
nécessité de témoigner malgré la persécution dans un 
continent marqué par la corruption, la pauvreté et l'injustice? 


Les églises de Laodicée et d'Ephèse reçoivent chacune 
un message, pour les avertir du danger des fausses doctrines, 
du danger de perdre leur amour pour Dieu et l'un pour 
l'autre, où de perdre leur engagement pour une vie 
chrétienne radicale, parce qu'une attitude d'auto-suffisance 
tue la vie spirituelle. Ne devrions-nous pas tous accepter ce 
défi et nous repentir de nos mauvaises voies pour voir 
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apparaître une nouvelle lumière à la fin de ce millénaire ? 


Une note de joie résonne aux oreilles de ceux qui sont 
prêts à écouter, à se repentir et à faire l'expérience d'un 
changement. Car l'Esprit conclut en disant que ceux qui 
écoutent et agissent en conséquence seront vainqueurs. 
C'est vraiment une note triomphale qui peut toucher chaque 
famille mennonite pour le troisième millénaire, et cela fait 
longtemps que je plaide en faveur de l'urgence à repenser 
notre avenir en tant qu'Eglise appelée à accomplir sa 
mission dans le monde. Comme je l'ai déjà dit, nous nous 
réjouissons d'être ensemble au ciel, alors, pourquoi ne pas 
nous rapprocher l'un de l'autre pendant que nous sommes 
encore pèlerins ici-bas ? Cela signifierait être plus 
responsables l'un vis-à-vis de l'autre, et l'un de l'autre, plus 
solidaires, plus interdépendants, plus semblables à Christ 
dans toutes nos manières de penser et d'agir. Cela nous 
apporterait la vraie joie, un avant-goût du ciel. 


Que le Seigneur nous accorde de pouvoir accomplir 
cela pendant le troisième millénaire. Amen. 
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| JOURNÉE EUROPÉENNE | 


SANS VISION, 
LE PEUPLE PÉRIT 





QUELQU'UN A:-T-IL SOIF ? 


par Frieder Boller 


Pasteur de l'Assemblée Mennonite d'Ingolstatt, Allemagne. 


Nous avons attendu avec impatience ce grand 
rassemblement de Calcutta : 


- pour rencontrer des frères et des soeurs du monde 
entier, 


- pour écouter ce que l'Esprit de Dieu veut nous 
enseigner, 


- pour saisir la vision de Dieu pour nous et pour notre 
Eglise. 


Pourriez-vous imaginer quelqu'un faisant irruption dans 
la bonne organisation de ce culte, criant à voix forte du 
milieu d'un silence recueilli et disant : 


"Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive. 
Celui qui croit en moi, des fleuves d'eau vive couleront de 
son sein, comme dit l'Ecriture”. 


J'imagine que tout le monde se retournerait. Qui a osé? 
Qui est cet homme ? Que veut-il ? Je crois que nous serions 
mécontents si quelqu'un dérangeait notre culte de cette 
façon. Pourtant c'est bien ce qu'a fait Jésus durant un culte 
au Temple, lors du grand rassemblement de la fête des 
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Tabernacles. 


Jésus demande au peuple de le regarder, de venir à lui. 
Il se présente comme la vraie source de l'eau vive. Il veut 
ouvrir les yeux du peuple et l'amener à découvrir quelque 
chose de neuf. 


I| demande aux fidèles de faire demi-tour et de regarder 
dans la direction opposée. Vers quoi regardaient-ils donc 
lorsque Jésus a interrompu leur culte solennel ? Ils étaient 
certainement tournés vers l'autel et assistaient au rituel 
annuel : le prêtre qui verse de l'eau dans une coupe au- 
dessus de l'autel, la coupe qui déborde, et l'eau qui coule 
sur l'autel et jusqu'à terre. 


Ce jour-là, pendant la fête des Tabernacles, tout le 
monde regardait l'eau. Cette fête est célébrée à la fin de la 
moisson lorsque le peuple remercie pour les bonnes récoltes 
et prie afin que Dieu accorde assez d'eau pour la prochaine 
Saison. 


Comme nous le savons, l'eau, source de vie, est un 
symbole universel. Mais pour les Israélites, c'est bien plus 
encore. Pour eux, l'eau est aussi un symbole du Dieu qui 
sauve et qui donne la vie. La fête des Tabernacles était 
célébrée pour se souvenir de l'époque où les Israélites 
erraient dans le désert après avoir été délivrés de 
l'oppression et de la servitude en Egypte, un temps où ils 
dépendaient entièrement de la providence divine. 


Le texte biblique que nous avons entendu décrit la 
situation du peuple qui manque désespérément d'eau. 
Moïse, sur l'ordre du Seigneur, frappe un rocher pour en 
faire jaillir de l'eau. Dieu avait montré sa fidélité. 
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Le peuple réuni au Temple savait également que l'eau 
est une métaphore utilisée par les prophètes pour le jour tant 
attendu où Dieu rétablira toutes choses. Nous lisons par 
exemple dans Zacharie 14:8-9 : 


"En ce jour-là des eaux vives sortiront de Jérusalem... 
L'Eternel sera roi de toute la terre”. 


Les fidèles dérangés pendant le culte connaissaient très 
bien cette parole et lorsque Jésus se tenait debout dans le 
Temple parmi les fidèles, ceux-ci reconnaissaient que le 
Seigneur Dieu donne la vie et la fertilité, ils se souvenaient 
du passé où le Seigneur les avait secourus, où Dieu les avait 
sauvés. Et maintenant ils regardaient l'avenir avec optimisme, 
chantant pleins d'espérance et récitant les paroles des 
prophètes au sujet du Messie à venir, qui, une fois encore, 
sauverait son peuple. 


Et le voici ! Debout lors d'un beau culte, s'écriant : "Si 
quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi". Personne ne peut 
nous ordonner ou nous persuader d'avoir soif. Moi seul, je 
peux ressentir combien ma gorge est sèche. Si j'ai soif je 
cherche de l'eau, une bouteille ou une fontaine avec de 
l'eau bien fraîche ! 


Jésus ici parle d'abondance - des flots d'eau vive. "Celui 
qui croit en moi, qu'il boive", et comme dit l'Ecriture : "des 
fleuves d'eau vive couleront de son sein". De l'eau qui 
rafraîchit, qui donne et qui préserve la vie, d'où vient une 
telle abondance ? De Jésus ou du croyant ? On peut traduire 
le verset 38 de deux manières : La plupart des traductions 
présentent le croyant comme celui d'où coulent des fleuves 
d'eau vive. Mais seulement parce que la source de sa foi est 
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une relation intense et confiante avec Jésus. 


L'autre traduction est également correcte et riche de 
sens, voyant en Jésus la source de l'eau vive. Dans les deux 
cas, l'eau qui donne et qui préserve la vie a sa source en 
Jésus. Par lui nous pouvons recevoir ce dont nous avons 
besoin. Par lui nous pouvons donner à d'autres ce dont ils 
ont besoin. 


Mon esprit retourne au Temple. Je m'imagine à 
nouveau le culte interrompu, les fidèles étonnés et déroutés, 
une fois qu'ils ont compris l'offre de Jésus. Et je m'imagine 
l'incroyable : ici, deux personnes s'avancent, hésitantes, là- 
bas une autre, de ce côté, quelques autres encore. Une par 
une, elles traversent la foule silencieuse, et comme elles 
s'approchent de Jésus, on peut entendre les voix brisées, 
étouffées par les larmes, pleines d'espoir. 


"Jésus, si ce que tu dis est vrai, je viens te dire : "J'ai soif". 


J'ai soif d'amour. Je viens te dire à quel point je me sens 
seul, malgré toutes mes relations. 


J'ai soif d'honnêteté. Je viens te dire combien je me sens 
sous la pression d'autres croyants qui veulent m'obliger à 
partager leurs convictions. 


J'ai soif de paix. Je viens te dire combien la haine, 
l'avidité et la violence nous ont déchirés. 


J'ai soif de réconciliation. Je viens te dire à quel point 
notre couple est devenu froid et hostile. 


J'ai soif d'espérance. Je viens te dire combien nous 
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sommes liés par nos torts. 


J'ai soif d'être apprécié et reconnu. Je viens te dire 
combien je me sens maltraité et trompé. 


Les gens n'étaient pas venus pour cela. Nous savons 
bien au fond de nous-mêmes si nous sommes dans le 
besoin et s'il y a quelqu'un en qui nous pouvons avoir 
confiance et vers qui nous pouvons aller. 


"Jésus, si ce que tu dis est vrai, je viens te dire : "J'ai soif”. 


J'ai soif de justice. Je viens te dire à quel point nous 
sommes menacés et torturés par le pouvoir de l'argent ! 


J'ai soif de guérison. Je viens te dire combien je souffre 
de mes blessures et de mes maladies. 


J'ai soif de salut pour mon être tout entier. Je viens te 
dire combien je lutte pour rassembler les fragments de ma 
vie passée. 


J'ai soif de sanctification. Je viens te dire combien je 
désire être plus aimant, rempli de joie, plus paisible, plus 
patient, plus aimable, meilleur, plus fidèle, plus doux, plus 
maître de moi. 


J'ai soif de vision. Je viens te dire combien notre foi et 
nos Eglises sont fragiles et à quel point elles ont besoin d'un 
renouveau. 


J'ai soif de vision pour la vie de nos Eglises. Je viens te 
dire combien notre monde aussi a besoin d'un renouveau. 
Nous avons besoin de devenir des Eglises pour les gens qui 
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ont soif. 


Si nous avons une telle soif, nous devons agir pour ne 
pas périr, vivre comme témoins de la promesse de Jésus. Est- 
ce cela la raison de notre rassemblement à Calcutta ? Si 
nous avons une telle soif, il nous faut prendre l'offre de Jésus 
au sérieux, entrer en relation avec lui par la prière et vivre 
en communion l'un avec l'autre. 


Approchons-nous de Jésus, partageons avec nos soeurs 
et nos frères nos soifs et nos besoins, chez nous, dans nos 
Eglises. Notre rassemblement de Calcutta nous offre une 
occasion particulière : au cours des prochains jours, nous 
allons rencontrer d'anciens et de nouveaux amis, nous 
apprendrons les uns des autres, nous aurons l'occasion d'être 
guidés et remplis par l'Esprit de prier les uns pour les autres. 
Mettons à profit cette occasion pour recevoir l'eau vive pour 
nous-mêmes et pour la donner à d'autres. Laissons l'eau vive 
couler avec abondance, en communion avec Jésus, et les 
uns avec les autres, par des gestes, des mots, des exemples 
de notre vie et par la prière. 


24 


JÉRUSALEM PEUT-ELLE RECEVOIR 


QUELQUE CHOSE DE LA GALILÉE ? 


par Eleanor et Alan Kreider 


Originaires des Etats-Unis, ils vivent en Angleterre depuis 
une trentaine d'années. Envoyés par le Mennonite Board of 
Mission pour développer la vision et la compréhension 
anabaptistes, ils sont professeurs de théologie à l'Université 
d'Oxford. 


Lecture : Jean 7 


Un long chapitre, des discussions, des émotions, des 
menaces, le danger. Au début, les Juifs cherchent une 
occasion de tuer Jésus, alors ils envoient la police du 
Temple pour l'arrêter, la tension monte vers son sommet, la 
Croix. 


Différents groupes sont en présence : les uns, attirés par 
Jésus, pensent qu'il pourrait bien être le Messie, d'autres, 
bien plus nombreux, le rejettent et envisagent de le faire 
mettre à mort. Plus les gens sont proches du centre - c'est-à- 
dire du pouvoir et de l'autorité en matière religieuse - plus 
il leur est difficile de reconnaître en Jésus le Messie. Le 
peuple de Jérusalem a de la peine à accepter l'homme de 
Galilée. 
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Un premier groupe : les Juifs 


Il s'agit, pour Jean, des chefs religieux basés à Jérusalem. 
Il y a des pharisiens, représentant le judaïsme des 
synagogues, et les prêtres, chefs du Temple de Jérusalem. 
Ensemble ils siègent au Sanhédrin, organisent les cultes, et 
sont les gardiens de la Loi. 


Ces "Juifs" ont passé des accords avec les gouverneurs 
romains, leur situation est assurée, ils ne tiennent pas à 
mettre en question le statu quo. En majorité, ils rejettent 
Jésus, et leur hostilité ne cesse de croître dans ce chapitre. 


Un deuxième groupe : la foule 


Des juifs ordinaires, des habitants de Jérusalem, des 
Galiléens, des Judéens, des pèlerins et des fidèles venus 
pour la fête, et faisant de leur mieux pour obéir à la Loi. 
Quelques-uns sont pauvres et ignorants, mais aux yeux des 
chefs, leur pratique de la Loi laisse à désirer : ils souhaitent 
un changement, l'ordre établi leur paraît injuste, et ils en 
souffrent. 


Beaucoup d'entre eux sont ouverts à l'égard de Jésus, 
mais ils sont divisés car certains croient que Jésus est le 
Messie. Les chefs ont peu de respect pour cette foule, il 
existe donc une tension entre ces deux groupes, entre les 
chefs et la foule, les leaders de haut niveau et les gens 
ordinaires. 


Une autre tension, déjà évoquée : Jérusalem et la 
Galilée - Jésus parcourt la Galilée, et ne veut pas aller en 
Judée parce qu'il craint pour sa vie. Jérusalem est non 
seulement la capitale de la Judée, mais aussi le centre de la 
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vie religieuse juive avec le Temple, lieu de pèlerinage pour 
les Juifs et centre culturel, animé par une élite de savants, à 
l'aise dans le monde et avec l'occupation romaine. 


La Galilée : plus de 100 km au nord, il y a là plus de 
non-Juifs, et ceux qui sont juifs galiléens sont moins cultivés, 
ils ont un accent prononcé, et une réputation de 
révolutionnaires et de violents auprès des autorités de 
Jérusalem et des Romains qui les qualifient souvent de 
"rebelles". 


La tension est forte entre les deux groupes : des 
préventions, du mépris, des idées reçues : "Quelque chose 
de bon peut-il venir de Nazareth 2?" (Jean 1:46) et au verset 
52, les chefs de Jérusalem disent : "Aucun prophète ne vient 
de Galilée”. 


Jean 7:10 : Jésus a quitté Nazareth en Galilée et arrive 
à Jérusalem, tard, après une discussion avec ses frères, 
incognito, il retrouve la foule pour la Fête des Huttes. C'est 
une fête juive très populaire, la foule des pèlerins se retrouve 
dans l'enceinte du Temple, pendant une semaine avec les 
Juifs de Jérusalem et célèbre la fête en habitant sous des 
tentes. C'est à l'origine une fête agricole, où l'on remercie 
Dieu pour les récoltes et où l'on prie pour les pluies du 
printemps. Plus tard la fête prend une signification 
supplémentaire : 


- en souvenir de l'exode, pendant lequel Dieu nourrit 
son peuple et lui donne de l'eau dans le désert , 


- dans l'attente de la venue du Messie. 


Dans la foule, beaucoup de gens cherchent Jésus : où 
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est-il 2? La foule réclame : "Pourquoi Jésus n'est-il pas venu 
à la fête ?" (v.11). Tout le monde se souvient de ce que 
Jésus a fait lors de son dernier séjour à Jérusalem (Jean 5) : 
il avait guéri un homme paralysé depuis 38 ans, et ceci un 
jour de sabbat ! Et il avait justifié son action en disant : 
"Mon Père est à l'oeuvre et moi aussi”. Résultat 
sensationnel: une guérison spectaculaire, un enseignement 
remarquable, un blasphème apparent. 


Pourquoi Jésus a-t-il tellement impressionné le peuple ? 
Il y avait en Palestine, au premier siècle, des enseignants 
reconnus, des guérisseurs, des faiseurs de miracles. Mais 
Jésus était tout cela à la fois : il savait enseigner et guérir, 
interpréter la Loi et accomplir des signes avec une autorité 
stupéfiante. Les chefs et le peuple s'intéressaient à Jésus : 
viendra-t-il à la fête, et s'il vient, viendra-t-il assez tôt ? Jésus 
n'est pas resté caché (v. 14) au milieu de la fête, il arrive 
dans le Temple et se met à enseigner. Immédiatement les 
Juifs, c'est-à-dire les chefs, sont étonnés. Le conflit porte sur 
les points suivants : l'autorité de Jésus, son origine, son 
message. | 


1. D'où Jésus tient-il son autorité ? 


Le rôle des chefs consistait en partie à préserver le 
peuple de l'erreur, et Jésus leur répond (v. 18) : "Mon 
enseignement ne vient pas de moi", ce qui est l'humble 
réponse du disciple d'un maître reconnu. Au verset 18, Jésus 
reconnaît qu'il est dangereux pour des enseignants de parler 
en leur nom propre. Qui donc alors a été le Maître de 
Jésus? Hardiment Jésus déclare : "C'est celui qui m'a 
envoyé", et plus précisément au verset 17, il déclare : "Mon 
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enseignement vient de Dieu”. 


Jésus n'a pas fait ses études à Jérusalem, il est resté à 
Nazareth, travaillant avec son père, lisant la Loi, priant et 
étudiant avec son Père céleste qui l'a rendu capable 
d'enseigner et de transmettre son message et sa Parole. 


Cette réponse est-elle recevable ? Les chefs diraient non, 
car l'enseignement de Jésus ne peut pas être validé par ses 
propres paroles. Jésus, lui, voit les choses autrement : si 
quelqu'un est décidé à faire la volonté de Dieu, il 
reconnaîtra bien si mon enseignement vient de Dieu ou si 
je ne fais qu'avancer des opinions personnelles. Celui qui 
lance des idées en son propre nom veut se faire valoir et 
recherche le succès personnel. Si par contre, quelqu'un vise 
à honorer celui qui l'a envoyé, vous pouvez lui faire 
confiance : ce qu'il dit est vrai et pur de toute injustice. 
Moïse vous a bien donné la Loi, et pourtant, aucun de vous 
ne fait ce qu'elle prescrit ! Alors, pourquoi cherchez-vous à 
me tuer ? (V.17,18 et 19). 


Jésus est pratique, direct et offensif. Les chefs juifs 
peuvent prétendre accomplir la Loi, mais non la foule ; et il 
ne s'agit pas seulement d'observer la Loi à la lettre ! Jésus 
revient à la guérison d'un paralysé le jour du sabbat : j'ai fait 
une oeuvre, et vous en êtes tous étonnés... Si un homme 
reçoit la circoncision pendant le jour du sabbat, afin que la 
loi de Moïse ne soit pas violée, pourquoi vous irritez-vous 
contre moi parce que j'ai rendu la santé à un homme tout 
entier pendant le sabbat ? (v. 21 et 23). La loi n'est-elle pas 
un guide vers la liberté et la paix ? Une émanation du Dieu 
de l'Exode qui est le Dieu qui guérit ? Jésus leur laisse 
entendre qu'ils sont superficiels : ils ont beaucoup de 
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diplômes, et ils sont attentifs à la lettre de la Loi, mais ils 
ignorent ce que la Loi doit produire et ils oublient l'essentiel 
(V. 24). 


Que se passe-t-il ? Un enseignant, un marginal venu de 
Galilée, enseigne avec autorité mais sans autorisation. 
Depuis la Galilée il présente une autre vision de ce que 
signifie respecter la Loi, il aide les gens de Jérusalem à 
redécouvrir quelles sont les valeurs essentielles en tant que 
peuple de Dieu. 


En résumé, les gens sont divisés autour de la personne 
de Jésus, de son autorité, de son enseignement. Quelques- 
uns croient que Jésus a un démon, d'autres se demandent 
si Jésus est le Messie et si les chefs le savent (V.20 et 27). 


2. Les origines de Jésus 


Voyons, se dit-on, il ne peut être le Messie, il ne vient 
pas du bon endroit, ses origines ne sont pas les bonnes ! 
Mais d'où devait venir le Messie ? Deux théories circulaient 
à Jérusalem : 


a) Le "Messie caché". Lorsque le Messie paraîtra 
personne ne saura d'où il vient, ses origines seront 
inconnues, mais eux savaient que Jésus venait de Nazareth 
en Galilée. 


b) La "théorie de Bethléhem" est plus largement 
acceptée. L'Ecriture ne dit-elle pas que le Messie naîtrait à 
Bethléhem (v.42-43) ? Mais ce n'est pas le cas, 
apparemment, la plupart des gens de cette époque ne 
savaient pas que Jésus était né à Bethléhem, et le croyaient 
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galiléen. Ainsi la foule est divisée. Certains pensent qu'il 
pourrait être le Messie, d'autres que non : soit le Messie 
viendra d'un lieu inconnu, soit il viendra d'un endroit 
respectable, mais certainement pas de la Galilée. 


La réponse de Jésus est intéressante : à nouveau il invite 
le peuple à une compréhension en profondeur et s'écrie : 
"Vous savez d'où je viens. Mais je ne viens pas de moi- 
même. Celui qui m'a envoyé est véritable, et vous ne le 
connaissez pas” (v. 28). Vous parlez de mes origines, vous 
ne croyez pas que Dieu m'a envoyé parce que je viens de 
Nazareth en Galilée ! Cherchez donc mon origine 
spirituelle. Je viens de celui qui m'a envoyé : Dieu a choisi 
d'envoyer son messie depuis la Galilée. 


Jérusalem peut-elle accepter cela ? Vos études vous ont 
préparé à enseigner et à comprendre la Loi, vous êtes des 
experts, cependant le Messie arrive, celui que Dieu a 
envoyé, et vous ne le connaissez pas. 


La foule discutait à mots couverts de Jésus, et les chefs, 
voyant cela, décident d'écarter Jésus de la scène 
définitivement : ils envoient la police du Temple pour 
l'arrêter (V. 32). Mais l'heure n'était pas encore venue, le 
dernier jour de la fête, le grand jour, Jésus est là debout 
dans le Temple, soulevant une troisième question : 


3. Où trouver la vie ? 
Jésus s'écrie : "Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et 
qu'il boive...". Jésus est là debout, le septième jour avec la 


foule et il s'écrie : Vous souvenez-vous de ce que Dieu a 
fait pour nos ancêtres dans le désert ? Il a donné à son 
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peuple tout ce dont il avait besoin. Le rituel de cette fête le 
rappelle, et c'est bien. Mais avez-vous soif ? Je vous invite, 
venez à moi vous tous qui avez soif. Celui qui croit en moi, 
qu'il vienne (v.37-38). 


La liturgie de la fête continue... 


A nouveau la foule réagit par des discussions. Quelques- 
uns sont touchés par Jésus, ils disent qu'il est le Messie, 
d'autres encore que le Messie ne peut venir de Galilée. 
Ainsi le peuple est divisé à son sujet, certains souhaiteraient 
même que Jésus soit arrêté. 


Les chefs étaient frustrés. Ils n'avaient pas soif. Ils 
voulaient des actes, et la police du Temple revient vers les 
chefs sans avoir arrêté Jésus : Pourquoi ? "Personne n'a 
jamais parlé comme cet homme !" La police avait été 
touchée par ce que disait Jésus et se sentait incapable de 
l'arrêter. Que devaient faire les chefs ? Dénoncer la foule (et 
la police) ? "Il n'y a que cette populace qui ne connaît rien 
à la Loi qui croit en lui, maudite soit-elle" (v.49). Rester sur 
leur position initiale en disant qu'ils sont les gardiens de la 
Loi, de la tradition, qu'ils représentent l'autorité constituée, 
l'enseignement correct : "quelqu'un parmi nous, les chefs, a- 
t-il cru en Jésus ?" (V.48). 


Les chefs étaient-ils divisés entre eux ? Jérusalem peut- 
elle recevoir quelque chose de la Galilée ? Peut-être, mais 
ce sera difficile, plus difficile que pour un chameau d'entrer 
par le trou d'un aiguille. 1! faudra une nouvelle naissance. 
cela en vaut-il la peine ? 


Nicodème représente ce choix, lui un chef des Juifs, 
mais lui aspirait à trouver l'eau vive donnée par Jésus. Et 
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Jésus l'invite à reconnaître publiquement comme le Messie 
et le Sauveur, l'homme venu de Galilée. Nicodème n'est 
pas prêt à aller jusque là, il veut bien parler au Sanhédrin et 
défendre la Loi contre les chefs qui ont condamné Jésus 
parce qu'il avait enfreint la Loi. Nicodème leur demande : 
"Etes-vous sûrs de ne pas aller contre la loi ? Notre Loi ne 
juge personne sans l'avoir d'abord écouté". Les chefs se 
retournent contre Nicodème en l'associant à l'homme de 
Galilée : "Cherche et tu verras qu'aucun prophète ne vient 
de Galilée" (v.51-52). 


Un chapitre important, des conflits. C'est aujourd'hui 
la journée de l'Europe, la question est posée : "Que dit 
l'Esprit aux Eglises ? Par l'Esprit, ce septième chapitre de Jean 
parle à nos Eglises d'où qu'elles soient. Nous n'avons pas dit 
que Jérusalem a entièrement tort et la Galilée entièrement 
raison. Jésus n'est pas le Messie parce qu'il vient de 
Nazareth. Il est le Messie parce que Dieu l'a choisi et oint 
de Son Esprit. 


En conclusion : 


1. En appelant son Messie de la Galilée, Dieu agit à sa 
manière, appelant les hommes en marge, pour être son 
peuple et pour accomplir des tâches particulières. En ce qui 
concerne l'histoire d'Israël par exemple, Dieu a choisi un 
petit peuple, et non l'Egypte, ni l'Assyrie, ni Babylone, ni la 
Grèce. En en voyant le Messie, Dieu a choisi la Palestine et 
non pas Rome, la Galilée plus précisément. Voici la manière 
dont Dieu agit. L'endroit où l'on peut voir Dieu à l'oeuvre 
n'est pas Jérusalem, mais la Galilée, non pas le centre, mais 
les marges. Notre héritage anabaptiste devrait nous donner 
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un point de vue privilégié pour nous aider à le reconnaître. 


2. Toujours à nouveau, le centre a de la peine à 
reconnaître l'action de Dieu. Il semble que plus les gens 
sont puissants, plus ils ont de pouvoir, plus ils sont cultivés, 
moins ils ont soif d'eau vive. || leur est plus difficile de voir 
et d'entendre comment Dieu agit. Au contraire, ils 
contestent, ils essaient de contrôler, de critiquer les lieux où 
Dieu agit de manière nouvelle. Ils sont perdants, car l'action 
de Dieu aux marges est bonne nouvelle pour le centre. 
Dieu est bon, il donne généreusement son Esprit Saint de 
joie, de justice, de liberté. Mais l'action de Dieu signifie que 
la vie pour Jérusalem viendra de Galilée. Jérusalem aura-t- 
elle soif ? Entendra-t-elle ? Peut-elle recevoir quelque chose 
de la Galilée ? 
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ENTENDRE LA PAROLE DE DIEU 


par Patricia Shelly 


Professeur de religion à Bethel College au Kansas (Etats- 
Unis). Actuellement elle travaille comme représentante du 
M.C.C. en Cisjordanie / Palestine. 


Lectures bibliques : Deutéronome 5:22-26 et 6:4 ; 1 
Samuel 3:1-10 ; Esaïe 6:7-10 ; 58:1-14 ; Amos 8:11 ; Luc 
1:38 ; Jean 1:14 : 2 Corinthiens 5:17-20. 


La voix du Seigneur se fait entendre 

Tout au long de l'histoire, 

Et l'appel à entendre la voix de Dieu résonne 
tout au long de l'Ecriture ! 


Dieu parle 

Et le monde est créé ; 

Dieu appelle Abraham et Sarah 

Et un nouveau peuple voit le jour. 


Au Mont Sinaï, les Israélites entendent la voix de Dieu: 
Elle s'élève du milieu du feu, 

Elle vient de la fumée 

Et de l'épais nuage ! 


Ils sont remplis d'un effroi mêlé d'admiration et de 


respect : 


"Qui sommes-nous, se disent-ils, 
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Pour avoir entendu la voix du Dieu vivant 
Et vivre encore 2" 


La voix de Dieu ne se manifeste pas toujours au milieu 


du tonnerre ! 

Quand Elie retourna au Mont Sinafï, 
Des siècles plus tard, 

Il entendit aussi Dieu parler. 


Non dans un tremblement de terre, 
Non dans le vent, 

Non dans le feu, 

Mais dans un souffle léger... 


L'appel du Deutéronome résonne à travers les âges : 
"Ecoute, peuple d'Israël, 

Le Seigneur, 

Le Seigneur seul est notre Dieu !" 


Et les prophètes interrompent la routine, 
La routine de nos jours : 

"Ecoutez la Parole du Seigneur" 

Ne cessent-ils d'ordonner ! 


Finalement, 

Celui qui est la Parole 
Est devenu un homme 
Et a vécu parmi nous ! 


En Jésus, 

Dieu nous appelle à entendre une Parole 
Sous sa forme la plus claire, 

Sous sa forme la plus définitive ! 


La voix de Dieu est puissante, 
Elle est déterminée, 


Et l'appel à entendre la voix de Dieu 
Résonne à travers l'histoire des hommes. 


Et cependant, comme il nous est difficile d'entendre la 
voix du Dieu vivant ! 


Bien que nous ayons été créés avec des oreilles pour 
entendre, notre faculté d'écouter a été pervertie et nous 
sommes comme ceux qui écoutent et écoutent encore, mais 
ne comprennent pas, comme au temps du prophète Esaïe. 
Nos vies sont trop occupées par les bruits confus de ce que 
nous voulons posséder et de ce que nous cherchons pour 
nous distraire, et nous préférons parler plutôt qu'écouter. 


Nous confondons notre propre voix ou les voix de notre 
culture ou de la société dans laquelle nous vivons, avec la 
voix de Dieu. Nous sommes sourds aux gémissements de 
souffrance, même dans notre propre environnement. 


Que la voix de Dieu s'exprime avec la force du 


tonnerre, 

Nous nous en détournons ! 

Que la voix de Dieu s'exprime dans un murmure, 
Notre attention est ailleurs ! 


Notre époque est un temps de famine, comme l'a dit le 
prophète Amos : "Les gens auront faim, mais non de pain; 
ils auront soif, mais non pas d'eau. Ils auront faim et soif 
d'entendre ce que je dis, Parole du Seigneur”. Alors, 
comment notre capacité à entendre sera-t-elle restaurée, 
comment saurons-nous que la voix que nous écoutons est 
la voix de Celui qui est vivant, de celui qui est notre Dieu 


Les lectures que nous faisons de l'Ecriture aujourd'hui 
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nous offrent deux indications pour nous aider à aiguiser 
notre manière d'écouter 


1. Le prophète Esaïe nous rappelle que le Dieu dont 
nous cherchons à entendre la voix est un Dieu qui écoute 
avec compassion celui qui est faible ou vulnérable et qui 
cherche à lui rendre justice. 


Ce que Dieu veut, c'est 

Que celui qui a faim soit rassasié, 
Que celui qui est sans domicile 
Trouve un toit pour se mettre à l'abri ! 


Si nous agissons dans ce sens, alors, comme le dit le 
prophète, notre lumière et notre guérison poindront ! Si nous 
agissons avec cet esprit de miséricorde, alors quand nous 
ferons appel à Dieu, Il nous répondra : "Me voici !". 
Souvent nous parlons de la manière d'écouter la Parole de 
Dieu et de la mettre en pratique, et notre thème 
d'aujourd'hui est : "Entendre et tenir compte de ce que nous 
dit le Dieu vivant". Dire cela dans cet ordre est logique ; 
mais dans ce passage, Esaïe dit que mettre à exécution le 
programme de Dieu nous rend capables d'entendre la voix 
de Dieu, et d'entendre Dieu dire : "Me voici !" Vivre en 
s'identifiant aux pauvres aiguise notre faculté d'entendre. Le 
Dieu dont nous désirons impatiemment entendre la voix se 
fait entendre à ceux qui se mettent au service de tous ceux 
qui sont dans le besoin. 


Ceux qui mettent en pratique la Parole de Dieu sont 
bénis parce qu'ils entendent plus clairement la voix de Dieu. 


2. La seconde indication pour nous permettre de mieux 
entendre la voix de Dieu se trouve dans la deuxième épître 
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aux Corinthiens au chapitre 5. Là, Paul nous rappelle qu'en 
Christ, Dieu a réconcilié le monde avec Lui et nous a confié 
le ministère et le message de cette réconciliation. Nous 
sommes donc, comme le dit Paul, les ambassadeurs de 
Christ, parce que Dieu fait appel à nous. 


Quand nous entendons de la part des prophètes qui 
sont parmi nous un appel à pratiquer la justice, et quand 
nous entendons Dieu faire appel à nous par l'intermédiaire 
de nos frères et soeurs, alors nous devons reprendre les mots 
prononcés par Samuel et les faire nôtres : "Parle, Seigneur, 
tes serviteurs écoutent !" Et répondre comme Marie a 
répondu : "Qu'il nous soit fait selon ta Parole !" 


Si nous avançons sur ce chemin, nous nous trouverons 
à nouveau transformés par la voix de Celui qui est vivant et 
qui veut sans cesse nous renouveler ; nous participerons à 
l'œuvre merveilleuse et urgente de notre Dieu qui a pour 
but la réconciliation du monde avec Lui ; alors, dans ces 
conditions, quand nous appellerons Dieu, il nous répondra: 
"Me voici !" 
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CROÎTRE EN VUE DE LA GUÉRISON 


ET DE L'ESPÉRANCE 


par Stanley Green 


Originaire de l'Afrique du Sud, il est actuellement 
président du Mennonite Board of Mission aux Etats-Unis. 


Lectures bibliques : Epîtres de Pierre, particulièrement : 2 
Pierre 1:3-15 


Précédemment, Pierre avait écrit aux croyants pour les 
réconforter et leur redonner confiance au milieu des 
souffrances et de la persécution, épreuves qui avaient leurs 
sources à l'extérieur de leur communauté. La première épître 
est donc écrite pour encourager l'Eglise qui fait face à des 
épreuves extérieures à elle-même. lci, dans cette deuxième 
lettre, l'apôtre écrit pour avertir les croyants au sujet 
d'épreuves qui auraient leur source à l'intérieur même de 
leur communauté, comme les remises en question de leur 
foi, le fait d'être satisfait de soi, l'hérésie. Pierre réaffirme à 
nouveau, dans cette lettre, les vérités de base du 
Christianisme : autorité de l'Ecriture, primauté de la foi, 
certitude du retour du Christ. Il insiste sur le fait qu'il faut 
tenir ferme sur les fondements de la foi, fondements qui ne 
sont pas négociables, sur la croissance et la maturité de la 
foi, et sur la nécessité de rejeter tous ceux qui voudraient 
tordre la vérité. Pour l'apôtre, la croissance est essentielle et 
il commence sa lettre en parlant de la foi et de la confiance 
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en Dieu, pour aboutir à l'amour du prochain ; mais pour 


continuer ainsi à grandir, il est nécessaire que nous 
approfondissions notre connaissance de Dieu. 


Notre identité de chrétien 


Pierre caractérise notre identité de chrétien par le mot 
grec "doulos" qui signifie esclave. Pierre utilise ce terme 
synonyme d'humiliation et se l'approprie comme s'il 
s'agissait d'un titre de noblesse auquel sont attachés les plus 
grands honneurs. Etre appelé esclave, signifie pour le 
chrétien : 


- qu'il est, d'une manière inconditionnelle, à la 
disposition de Dieu, 


- qu'il doit une obéissance absolue à Dieu, 


- qu'il doit être en permanence au service de Dieu. 


Notre statut dans la communauté chrétienne 


A l'intérieur de la communauté de ceux qui 
revendiquent le titre d'esclaves, il y a égalité au niveau de 
la foi avec tous les autres. Pierre dénie toute notion de 
privilège à ceux auxquels la foi, et la bonne nouvelle du 
Royaume, ont été révélées et prêchées en premier. Il n'y a 
aucune primauté, aucun privilège, attachés au fait que 
certains ont reçu la révélation et ont été enseignés avant 
d'autres. Il y a toujours réciprocité dans la famille de la foi 
et chacun, dans la communauté, a le droit de parler et a 
besoin d'écouter. L'antériorité historique n'est pas ce qui est 


43 


important ; ce qui est important, dans notre communauté, 
c'est de savoir qui est inspiré par le Saint-Esprit et à qui Dieu 
a révélé ses plans. 


Le Don de Dieu, un don qu'il nous faut saisir 


Pour Pierre, la foi de l'Eglise se construit sur la justice 
qui nous vient de Dieu : 


- le mérite personnel n'y a pas sa place, nous ne 
méritons rien ; 

- le fait de se croire arrivé et de s'en vanter n'y a pas sa 
place non plus. 


La possibilité de grandir dans la foi ne vient pas de 
nous, mais de Dieu. Puisque nous n'avons pas la possibilité 
de vivre une vie bonne et juste, Dieu nous donne sa nature 
pour nous préserver du péché et nous aider à vivre pour lui. 


Notre expérience chrétienne tout entière s'enracine dans 
la grâce. Pierre nous fait remarquer que la grâce se multiplie 
par le moyen de la connaissance de Dieu et de Jésus-Christ. 
Oui, pour le chrétien, la grâce et la paix sont multipliées, et 
elles augmentent de plus en plus, au fur et à mesure que 
notre connaissance de Jésus s'accroît en qualité. Plus nous 
nous rendons compte de ce que signifie Jésus pour nous, 
plus nous apprécions à sa juste valeur ce que signifie 
l'étendue merveilleuse de la grâce, et la réalité de 
l'expérience que nous faisons des bénédictions qui 


découlent de la paix de Dieu. 


Quand Pierre parle de la grâce et de la paix qui nous 
viennent de la connaissance de Dieu et de Jésus Christ, il ne 
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fait pas référence à la manière de penser intellectuelle et 
philosophique propre aux Grecs, ni à l'expérience mystique 
des gnostiques, il dit que le christianisme signifie entrer dans 
une relation toujours plus intime et toujours plus profonde 
avec Jésus Christ. 


Cette relation avec Jésus, si elle va en s'approfondissant 
de plus en plus, va produire l'énergie et la volonté qui nous 
amènent à progresser dans notre foi. Pierre fait la liste des 
grâces importantes par l'intermédiaire desquelles le chrétien 
doit croître pour atteindre une vie chrétienne pleinement 
épanouie : "la bonne conduite. la connaissance … la 
maîtrise de soi. la patience. l'attachement à Dieu. 
l'affection fraternelle.. l'amour" (2 Pierre 1:5-7). Il y ajoute 


deux remarques importantes et une invitation. 


Chacune de ces grâces s'accroît de celle qui la précède 
et elle devient à son tour le terrain ou l'atmosphère dans 
lesquels la suivante va se nourrir dans le contexte de la foi. 
Mais cette croissance n'est pas spontanée ! Pierre observe 
qu'il y faut apporter soins appliqués et entraînement. Dieu 
nous a accordé une vie nouvelle, mais, comme une plante, 
elle a besoin d'être nourrie avec le plus grand soin et 
beaucoup de tendresse ! Il ne peut y avoir de progrès que 
par une coopération entre la volonté de l'homme et la 
volonté de Dieu. Une pratique assidue de ces grâces 
conduit à un accroissement de notre maturité spirituelle. 


A l'inverse, négliger de faire des efforts ou ne pas en 
faire dans la pratique de ces grâces a pour conséquence 
l'aveuglement spirituel, ou bien encore une myopie 
spirituelle. Il est facile de tomber dans cette myopie, c'est-à- 
dire de ne voir que l'apparence fugitive des choses et d'être 
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incapable de les envisager à long terme, ou d'avoir les 
regards tellement fixés sur les choses de cette terre que nous 
ne pensons jamais à celles qui sont au-delà. Selon certains 
commentateurs, le mot utilisé ici peut s'appliquer au fait de 
fermer les yeux volontairement. Il est facile, dans la vie, de 
fermer les yeux pour ne pas voir ce que nous n'avons pas 
envie de voir, de marcher comme avec des oeillères, de 
limiter notre vue aux choses que nous voulons voir en nous- 
mêmes et dans le monde dans lequel nous vivons. La 
myopie ou le fait de fermer volontairement les yeux, ce qui 
équivaut à la cécité, est une maladie que l'on rencontre 
dans les pays occidentaux et qui, malheureusement, se 
répand rapidement partout ailleurs. L'aspect matériel des 
choses s'impose tellement que tout ce qui est spirituel est de 
plus en plus irréel. Si les choses invisibles et éternelles nous 
paraissent si irréelles, c'est que nous faisons trop peu de 
progrès vers une maturité morale et spirituelle, ce que nous 
pourrions faire si nous pratiquions les grâces énumérées ci- 
dessus : voilà l'explication que propose Pierre. 


On peut tirer un enseignement de la progression choisie 
par Pierre pour énumérer ces grâces : il commence par "la 
bonne conduite" et nous emmène à "l'affection fraternelle" 
et à "l'amour". "L'attachement à Dieu" n'est pas une fin en 
soi. La piété, c'est être comme Dieu qui est amour. Le 
chrétien est incomplet tant qu'il n'a pas un amour aussi 
grand et aussi total que l'amour de Dieu. Pierre dit que cet 
attachement à Dieu trouve son expression dans l'amour 
pour les frères et soeurs de la maison et de la famille de la 
foi - et de sang aussi, cela va sans dire -. Pierre veut nous 
mettre en garde contre une forme de pratique religieuse qui 
se limite à la sphère privée et sépare les personnes les unes 
des autres. Les demandes des soeurs et des frères dans ma 
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communauté chrétienne pénètrent mes prières, mon étude 
de la Parole de Dieu, ma méditation. Dans la vie courante, 
les exigences liées aux relations humaines et à la fraternité 
chrétienne deviennent quelque chose de pénible et de 
frustrant. Pierre rejette cette forme de religion qui prévaut 
dans le plupart des pays occidentaux et qui tend à se 
répandre de plus en plus dans les Eglises des autres parties 
du monde ; il rejette une religion qui considère les 
contraintes et les exigences des relations personnelles 
comme étant pénibles et frustrantes. 


Mais il y a plus que cela, dit Pierre. "L'amour", c'est 
l'amour des ennemis : ceux qui nous ont fait subir des 
violences ou qui nous ont blessés ; "l'amour", c'est l'amour 
de l'étranger : celui qui est différent par ce qu'il a vécu, par 
son statut social, par sa culture, sa langue, sa religion ; 
"l'amour", c'est l'amour de ceux pour lesquels nous 
n'éprouverions normalement que haine et vengeance ; 
"l'amour", c'est l'amour pour ceux que normalement nous 
choisirions d'ignorer. Dans un monde où de plus en plus 
l'accent est mis sur ma caste sociale, mon pays, ma culture, 
ma langue, et où les barrières de race, d'origine ethnique et 
de sang alimentent des comportements monstrueux qui 
suscitent l'horreur, la Bible invite à aimer l'ennemi et 
l'étranger, et cet amour pour l'ennemi ou pour celui qui est 
autre, est le seul espoir qui reste pour le monde. 


Conclusion : Confirmons notre appel et notre élection 
Pierre termine avec une invitation et une promesse. 


Voici ce qu'il dit : "C'est pourquoi, frères, efforcez-vous 
d'autant plus de vous attacher solidement à l'appel que Dieu 


47 


vous a adressé et au choix qu'il a fait de vous" (2 Pierre 
1:10). Christ nous a appelés et choisis pour être les 
destinataires d'une grâce et d'une justice imméritées. Il nous 
invite à faire fructifier ce don qui est le nôtre en restant 
solidement attachés au Christ pour grandir : 


- grandir dans la connaissance de Dieu et dans notre 
relation avec Jésus Christ, 


- grandir dans l'amour pour nos frères et soeurs dans la 
foi, 


- grandir dans le pardon et la compassion à l'égard de 
nos ennemis et de ceux qui sont différents de nous, 


- grandir dans notre volonté de voir au-delà de ce qui 
est concret, au-delà des réalités matérielles, au-delà des 
frontières dressées par nos propres intérêts et notre propre 
ambition, 


- grandir dans notre volonté de voir le monde comme 
Dieu le voit, 


- grandir dans notre volonté de devenir des instruments 
de guérison et d'espoir dans les mains de Dieu en vue de 
la réconciliation de notre monde avec Dieu et de sa 
rédemption. 


Quand le monde deviendra notre vision, alors le ciel 
sera notre maison. 
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JOURNÉE ASIATIQUE 


VIVRE CHRIST DANS UN 


CONTEXTE MULTI-RELIGIEUX 
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CHRIST, LE CHEF SUPRÊME DE L'ÉGLISE 


par Pronoy Sarkar 


Venu de la United Missionary Church, pasteur, il a présidé le 
comité d'organisation de la Conférence de Calcutta. 


Lecture biblique : Ephésiens 1:22-23 


"Dieu a mis toutes choses sous les pieds du Christ et il 
l'a donné à l'Eglise comme chef suprême. L'Eglise est le 
corps du Christ ; c'est en elle que le Christ est pleinement 
présent, lui qui remplit tout l'univers”. 


Le sujet de notre méditation aujourd'hui concerne le 
chef suprême de l'Eglise et j'aimerais, pour cela, que nous 
concentrions nos pensées sur ce passage de la lettre aux 
Ephésiens. Parmi les nombreuses traductions possibles de ces 
versets, nous pourrions retenir celle-ci : "Absolument tout ce 
qui existe dans l'univers visible et invisible, présent et à 
venir, a été placé sous l'autorité du Christ, et dans cette 
position éminente, Dieu a fait de lui la tête de l'Eglise qui 
est son corps. Ce corps, œuvre parfaite du Créateur de 
toutes choses, Christ le fait grandir sans cesse et il comble 
chaque membre de sa plénitude, lui qui, pourtant, remplit 
l'étendue de l'univers et conduit tout vers son 
accomplissement". 


Pour moi, je trouve que le Christ est présenté ici sous 
plusieurs aspects tout à fait évidents : Le Christ glorifié, le 
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Christ au-dessus de toutes choses et le Christ, tête de l'Eglise. 


1 - Le Christ glorifié 


Dans le premier chapitre de cette lettre aux Ephésiens, 
nous voyons que le Christ a été glorifié. Au verset 20, il a 
été élevé dans les lieux célestes et siège à la droite du Dieu 
très haut. Au verset 21, le Christ est placé au-dessus de toute 
autorité, de tout pouvoir, de toute puissance, de toute 
domination ; il y est dit aussi que son nom est au-dessus de 
tout autre nom qui puisse être cité, non seulement dans ce 
monde-ci, mais aussi dans le monde à venir. Comme il est 
merveilleux de constater ici, au travers de ces indications 
inspirées, l'éternité de la bonne nouvelle de notre Seigneur 
Jésus-Christ, valable non seulement pour aujourd'hui, mais 
pour l'éternité tout entière ! Oui, son nom est au-dessus de 
tout autre nom ! 


Puis, au verset 22, nous lisons : "Dieu a mis toutes 
choses sous ses pieds, et il l'a donné comme chef suprême 
à l'Eglise". Vous rendez-vous bien compte à quel rang 
extraordinaire notre Seigneur Jésus Christ a été élevé ! Paul, 
tandis qu'il écrit aux Ephésiens, a présent à l'esprit cette 
seigneurie universelle et absolue ! Considérez bien toutes les 
expressions qu'il emploie : "dans les lieux célestes, au-dessus 
de toutes les puissances, au-dessus de toutes les dominations, 
un nom au-dessus de tout autre nom dans cette vie-ci et 
dans le monde à venir”, et appréciez à sa juste valeur le fait 
que nous ayons devant nous la gloire de la suprématie de 
notre Seigneur. Cette suprématie est éternelle et ne sera 
jamais affectée d'aucune ombre ; aucun autre nom ne 
pourra lui être associé, son nom est l'unique nom et dans 
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l'histoire de l'humanité il n'a pas son pareil, et cela sera vrai 
jusque dans l'éternité ! Son nom brillera pour toujours et il 
sera toujours le centre d'une gloire éclatante ! 


Calcutta était la première capitale de l'Inde sous 
domination anglaise, avant de laisser la place à Delhi. En 
1960, la reine Elisabeth est venue en visite officielle à 
Calcutta. Ce fut un événement qui a suscité l'enthousiasme 
des gens. La cité tout entière attendait de voir la reine, celle 
qui avait autorité sur eux, celle qui avait la suprématie sur 
tout le Commonwealth britannique. Je me souviens que ma 
femme et mes deux jeunes fils, l'un sur mes épaules et 
l'autre me tenant par la main, sont venus avec moi, et nous 
avons essayé d'avoir une bonne place pour pouvoir au 
moins apercevoir la reine ! Notre première tentative a 
échoué, il y avait tellement de monde que nous n'avons pas 
pu atteindre le premier rang parce que les gens nous 
repoussaient vers l'arrière. Le lendemain était un dimanche: 
nous avons appris que la reine assisterait à une cérémonie 
religieuse en la cathédrale Saint-Paul, et le journal donnait 
même l'itinéraire qu'elle suivrait pour s'y rendre. Alors, très 
tôt le matin, ma femme, mes deux enfants et moi-même, 
nous nous sommes mis en route trois heures au moins avant 
le passage du cortège, et cette fois-ci, nous étions au premier 
rang ! Alors, le moment venu, nous avons vu la reine 
debout dans sa voiture découverte agitant la main en 
direction de la foule massée des deux côtés de la chaussée. 
Nous avons été extrêmement satisfaits et heureux ! Et 
pourtant ce n'était qu'une reine de ce monde ! Alors, que 
cet exemple nous aide à apprécier à sa juste valeur ce que 
nous devrions éprouver devant celui qui a été élevé à un 
rang qui le place au-dessus de tous les rois, de toutes les 
puissances, de toutes les dominations, quelles qu'elles soient! 
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Certains parmi nous se souviennent des années de la 
seconde guerre mondiale pendant lesquelles certains 
produits étaient réquisitionnés sans préavis par le 
gouvernement d'alors. Ce gouvernement était le pouvoir, il 
était l'autorité de l'état et à ce titre, réquisitionnait les 
ressources du pays pour soutenir l'effort de guerre. Des 
officiers spéciaux avaient été désignés pour recruter des 
hommes et les mettre à la disposition de l'armée et du 
pouvoir militaire. Nous avons tous lu dans nos manuels 
scolaires ces récits où les autorités pénétraient dans les villes 
pour y prendre des jeunes hommes et les envoyer à la 
guerre ! Ils étaient placés sous l'autorité de leurs supérieurs 
soit pour assurer la protection de la nation ou pour quoi que 
ce soit d'autre, selon les plans de ces mêmes supérieurs ! 
Alors, réfléchissons maintenant, considérons le Christ qui a 
toute la création à sa disposition, puisque Dieu a mis tout 
sous ses pieds ! Considérons son élévation, émerveillons- 
nous parce que ce Seigneur qui a été élevé à un tel rang 
est notre Seigneur, notre Seigneur Jésus Christ ! Dieu l'a pris, 
l'a élevé et l'a placé auprès de lui, ce qui pour nous est le 
sujet d'un grand bonheur. | 


2 - Le Christ est au-dessus de toutes choses 


Le Christ n'a pas seulement été élevé, mais il a été placé 
au-dessus de toutes choses, c'est-à-dire qu'il en a le contrôle 
absolu. Réfléchissons à quelques-uns des mondes sur 
lesquels notre Seigneur Jésus Christ exerce son contrôle. 
Prenons par exemple le monde des esprits, le monde du 
démon, l'armée des démons. Le Christ a pour mission de les 
contenir, de les contrôler dans leurs désirs de nuire et dans 


toutes les activités que leur inspire leur prince, le diable, 
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dans le présent siècle. Nous avons la certitude que Dieu a 
placé au-dessus d'eux tous le Christ qui fixe des limites à 
leur action en leur disant : "Vous pouvez aller jusque là, 
mais pas plus loin !" Nous en avons un exemple 
extrêmement clair avec Job. Nous y voyons le diable qui 
vient de faire un tour sur terre et le Seigneur lui demande 
s'il a vu son serviteur Job. Relisons ce dialogue entre Dieu 


et le diable. 
- Tu as sûrement remarqué mon serviteur Job, dit le 


Seigneur... 


- Si Job t'est fidèle, réplique l'accusateur, est-ce d'une 
manière désintéressée ? N'est-il pas évident que tu le 
protèges de tous côtés, comme par une clôture, lui, sa 
famille et ses biens 2... 


- Eh bien, dit le Seigneur à l'accusateur, tu peux disposer 
de tout ce qu'il possède. Mais garde-toi de toucher à lui- 
même ! 


Et plus loin, le Seigneur dira : "Eh bien, tu peux disposer 
de lui, mais non pas de sa vie". 


Nous constatons que Dieu impose des limites à Satan, 
qui ne pourra pas attenter à sa vie. 


Nous avons bien lu dans le texte de la lettre aux 
Ephésiens que le Christ avait été placé au-dessus de toutes 
choses, alors, avons-nous déjà pensé à ce que cela a à voir 
avec les anges ? Vous rendez-vous compte que les anges 
sont une multitude, et que c'est le Seigneur de gloire qui 
peut les commander pour qu'ils se mettent à son service et 
adorent. Souvenons-nous que notre Seigneur pouvait faire 
appel à des milliers d'anges, une légion. Nous ne cesserons 
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jamais de nous émerveiller de ce que Dieu a choisi un 
peuple fragile tiré de la poussière, racheté par le sang de 
Jésus, pour proclamer les insondables richesses du Christ : 
Oui, il avait la possibilité de faire appel à des légions 
d'anges.. mais il a choisi de racheter les pécheurs que nous 
sommes |! 


Pensons maintenant au monde des rois et de ceux qui 
ont une autorité. C'est le Seigneur qui les tient dans sa main. 
Dans Proverbes 21:1, nous lisons : "L'esprit du roi est 
comme un ruisseau que la main du Seigneur dirige là où il 
veut”. || peut incliner le cœur des rois pour les amener à 
accomplir son plan, ce fut le cas de Cyrus dans l'Ancien 
Testament, et de combien d'autres ! Oui, c'est lui qui met 
en place les hommes d'état, c'est lui qui est au-dessus d'eux 
sur toute la terre, il est le Roi des rois, le Seigneur des 
seigneurs ! Les nations, comme ce fut le cas autrefois avec 
les Chaldéens ou les Egyptiens, il les amène à faire sa 
volonté pour sa seule gloire ! 


Pensons aussi au monde naturel : qu'en est-il des 
ressources naturelles mises à la disposition de notre monde? 
Je suis sûr que vous avez tous en mémoire la crise pétrolière 
qui nous a obligés à nous rationner en produits pétroliers, et 
ce n'est pas un exemple unique ! Quand nous voyons les 
millions de litres de carburants divers utilisés par jour, nous 
pouvons nous imaginer les ressources infinies que Dieu a 
mises à la disposition des hommes ! Aujourd'hui, nous 
sommes très inquiets en ce qui concerne l'environnement. 
Les écologistes, partout dans le monde, veulent préserver les 
ressources naturelles. En Inde, par exemple, on exige que 
pour un arbre abattu soient plantés deux autres arbres ! On 
enseigne aux écoliers à préserver les ressources naturelles. 
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Pensez aussi aux lois qui régissent l'univers : elles vont 
toutes dans le bon sens ! Il en est ainsi pour l'eau qui coule 
dans nos canalisations, pour la forêt et tous ses produits 
dérivés, pour les minerais divers, pour les eaux, pour les 
fruits du sol. pour ne donner que quelques exemples. 
Nous chantons souvent, chez nous, en Inde : "Il possède 
des troupeaux sur un millier de collines et la richesse des 
mines...". Oh ! que ces ressources naturelles sont infinies, et 
Dieu nous dit : "J'ai mis le Christ au-dessus de toutes ces 
choses" ! 


Que dire encore de l'intelligence... dans le monde de la 
philosophie, de l'art, des sciences, de la littérature, et de 
toutes ces découvertes qui sont à notre portée ? En effet, 
nous jouissons, aujourd'hui en particulier, des découvertes 
médicales et de toutes les découvertes scientifiques qui 
concourent à notre bien-être. Pouvons-nous imaginer ce que 
ce texte signifie quand Paul dit que Dieu a mis toutes ces 
choses sous les pieds du Christ et qu'ainsi il les domine ? Et 
l'Ecriture ne dit-elle pas que nous ne voyons qu'en partie 
mais qu'un jour, nous connafîtrons pleinement ! 


Et en ce qui concerne la grâce ? Pouvons-nous entrevoir 
ce que sont les réserves de la grâce, évaluer la multitude des 
bénédictions dont nous sommes les bénéficiaires. Référons- 
nous à Joseph qui, au temps des pharaons, procédait à des 
distributions de grains aux époques de famine... et il y a plus 
grand que Joseph ; en effet, Dieu a placé dans le Christ 
toute la grâce et toute la bénédiction destinées aux pécheurs 
que nous sommes. "Voyez et constatez combien le Seigneur 
est bon !" dit le Psaume 34 au verset 9. 


On pourrait dire qu'il n'y a rien de nouveau dans tout 
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ceci, car nous lisons dans la Parole que sans Dieu rien de 
ce qui a été fait n'aurait pu être fait ; oui, il est le créateur, 
par Lui toutes choses existent et peuvent coexister ; c'est lui 
qui maintient toutes choses grâce à la puissance de sa 
Parole, tout repose sur ses épaules, et Le Christ est vraiment 
au-dessus de toutes choses ! 


3 - Christ pour le bien de l'Eglise 


L'élévation du Christ n'est pas seulement un honneur 
qui lui est conféré, mais s'il a été élevé, c'est dans un but 
pratique bien défini. Nous lisons dans le texte, qu'il lui a été 
donné d'être au-dessus de toutes choses en faveur de 
l'Eglise, pour son bien. Ici, Dieu nous révèle son dessein 
éternel, il a élevé le Christ au-dessus de tout et de tous pour 
l'offrir à son Eglise. Dans Philippiens 2:7-11, nous lisons 
ceci: "Il a de lui-même renoncé à tout ce qu'il avait et il a 
pris la condition de serviteur. Il est devenu semblable aux 
hommes. C'est pourquoi Dieu l'a élevé à la plus haute 
place...". Que pouvons-nous désirer de plus ? 


Nous chantons souvent : "Il me conduit, douce pensée, 
repos pour mon âme lassée...". Que désirer de plus ? 
Puisqu'il est la tête de l'Eglise, ni la mort, ni les puissances 
infernales n'auront de pouvoir sur elle. Combien de fois les 
hommes ont essayé de persécuter l'Eglise, de l'éliminer, de 
la réduire au désespoir, mais Le Christ est celui qui est le 
Seigneur de l'Eglise et aucun tyran, aucun homme politique, 
aucun homme par ses propres moyens ou parce qu'il s'était 
assigné un tel but, ne peut se mettre en travers de la route 
de Dieu qui, en Christ, œuvre pour le bien de son Eglise et 
de son peuple. Dans Esaïe 54:17, nous lisons : "Toute arme 
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forgée pour te faire du mal sera inefficace”. Voilà une vérité 
primordiale de la Parole de Dieu. 


Beaucoup parmi nous admirent la beauté des tapis du 
Cachemire. Nous nous émerveillons devant les heures 
passées et le génie qui se cachent derrière leurs motifs 
compliqués tissés selon une technique méticuleuse à l'aide 
de nombreux fils de différentes couleurs. De la même 
manière, Dieu tient dans sa main les fils compliqués de 
notre destinée, c'est lui qui dirige le cours de l'histoire 
humaine. Les ressources inépuisables de l'univers sont pour 
le bien de l'Eglise de Jésus Christ. "Si Dieu est pour nous, 
qui peut être contre nous ?" (Romains 8:31). 


Une relation intime unit le Christ à son Eglise, son 
corps. Combien souvent nous avons l'occasion d'observer et 
de constater avec crainte et émerveillement ce que nous 
sommes ! Cependant quand nous pensons à l'Eglise, cette 
structure vivante dans laquelle Dieu a rassemblé des gens de 
toute famille, de toute tribu, de toute nation pour les faire 
vivre ensemble de manière harmonieuse pour constituer son 
corps à sa gloire, nous ne pouvons que nous émerveiller. Je 
me demande combien de nations sont représentées, ici, 
aujourd'hui, à Calcutta, combien de cultures différentes, 
combien de familles, combien de contextes socioculturels… 
et pourtant, nous tous, nous avons été rachetés par le 
précieux sang de Jésus Christ, et Dieu a fait de nous tous 
une unité en lui. L'Eglise est son corps au sens spirituel, et 
Christ en est la tête. Ainsi ceux parmi nous qui ont été 
rachetés, qui sont sauvés, qui sont devenus des pierres 
vivantes et qui ont été ajoutés à son corps reçoivent leur vie 
de celui qui est la tête, c'est-à-dire de notre Seigneur Jésus. 
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Jésus nous dit : "Parce que je vis, vous vivrez aussi" 
(Jean 14:19). Si le corps perd sa tête, nous disons que la vie 
s'est éteinte, ou qu'il n'y a plus de vie. Pouvons-nous penser 
à quelque chose de pire qu'une Eglise qui aurait perdu sa 
tête, une Eglise sans le Seigneur Jésus Christ ? Eh bien, 
aujourd'hui, beaucoup d'Eglises seraient condamnées sur 
cette base ! Seul le Christ nous indique le chemin à suivre, 
ce que nous devons faire et où nous devons nous diriger. Il 
est évident que nous ne pouvons pas nous déplacer sans 
notre tête, alors, à combien plus forte raison l'Eglise sera-t- 
elle sans vie si elle n'a pas le Seigneur Jésus qui en est la 
tête, et qui est le Seigneur de l'Eglise. 


Jésus est la force et la puissance, la forteresse. "Je puis 
tout par celui qui me fortifie", dit Paul dans sa lettre aux 
Philippiens au chapitre 4 et au verset 13. Ainsi, Dieu a élevé 
le Christ au-dessus de toutes choses pour son Eglise qui est 
son corps. "C'est en elle que le Christ est pleinement 
présent, lui qui remplit tout l'univers" (Ephésiens 1:23). 
Quelle est la signification de cette phrase ? Paul écrit aux 
Colossiens pour dénoncer certaines pratiques courantes dans 
leur Eglise. Certains y sont adeptes du rationalisme, d'autres 
de la liturgie, du mysticisme, de l'ascétisme, et ils essaient 
par ces moyens d'obtenir un type de vie honorable et 
méritoire. Mais Paul dit dans Colossiens 2:10 : "Vous avez 
tout pleinement en lui qui est le chef de toute domination 
et de toute autorité". L'Eglise est remplie des glorieux trésors 
de Dieu, et c'est l'oeuvre de la grâce de Dieu. Le Christ est 
celui qui possède toutes choses et qui remplit toutes choses: 
regardez les océans remplis d'eau, la terre remplie de vie, le 
ciel rempli d'étoiles. Regardez la création tout entière sous 
ses innombrables aspects, tous aussi beaux qu'utiles : le 
soleil avec la chaleur et la lumière qu'il prodigue, les plantes 
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avec leur pouvoir de germination, les fleurs avec la capacité 
qu'elles ont de s'épanouir dans toute leur beauté, notre 
esprit doté de combien de qualités naturelles. De la même 
manière le Christ vient remplir l'Eglise d'une bénédiction 
divine, bénédiction puisée dans les trésors du Royaume des 
Cieux : n'en est-il pas la tête ? 


Conclusion 


Une question se pose à nous tous : Que savons-nous de 
ce Jésus Christ qui a été placé par Dieu au-dessus de tout et 
de tous et qui est un cadeau de Dieu à son Eglise ? 
Ecoutons ce que Pierre nous dit : "Ce Jésus que vous avez 
fait mourir en le clouant à la croix, Dieu l'a élevé à sa droite 
et l'a établi comme chef et sauveur pour donner l'occasion 
au peuple d'Israël de changer de comportement et de 
recevoir le pardon de ses péchés" (Actes 5:30-31). Christ 
règne encore, il n'a pas abdiqué, il est toujours celui que 
Dieu a élevé au-dessus de tout et de tous en faveur de ses 


enfants, et qu'il a donné à l'Eglise. 


Encore une autre question pertinente pour nous 
Comment l'avons nous reçu ? Est-ce que nous savons ce 
que signifie "faire partie de son corps", passer du monde où 
le péché règne au monde spirituel par la nouvelle naissance 
au moyen de la foi en celui-là seul que Dieu a élevé au- 
dessus de tout et de tous, et qui règne sur le monde spirituel 
et qui est la gloire du ciel. Si vous voulez être comptés 
parmi ceux qui ont été rachetés, vous devez venir avec une 
foi simple et faire confiance au Seigneur Jésus Christ. 


Je vous laisse ce texte : "Dieu a mis toutes choses sous 
les pieds du Christ et il l'a donné à l'Eglise comme chef 
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suprême ; l'Eglise est le corps du Christ, c'est en elle que le 
Christ est pleinement présent, lui qui remplit tout l'univers". 


Oui, il est vraiment le Seigneur de l'Eglise ! 
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UN PLUS UN ÉGALE TROIS 


par Mesach Krisetya 


De Salitiga, Indonésie, il est le nouveau président de la 
Conférence Mennonite Mondiale, président de la United 
Muria Christian Church, et professeur dans deux universités 
chrétiennes. 


Apprendre à agir comme si nous étions un corps dont 
toutes les parties sont dépendantes les unes des autres. 


Les différents membres du corps du Christ peuvent 
entretenir trois types de relations différentes, mais il n'y en 
qu'une seule qui, en ce qui concerne la mission définie par 
le Christ, est conforme à la vision biblique. 


L'Eglise doit être missionnaire, mais cette mission ne 
s'accomplit pas dans un contexte vidé de toute substance ! 
Cette mission est en fait une partie intégrante de la structure 
intime de l'Eglise elle-même. L'Eglise n'est pas seulement 
une institution humaine et sociale, elle est plus que cela ! 
C'est un groupe dont les membres sont liés par la 
conscience commune d'appartenir à Dieu. L'Eglise est une 
communauté dans laquelle les membres ont été transformés 
par le Christ, et c'est lui qui établit les liens qui unissent ce 
peuple de Dieu. 


Le concept d'Eglise, en tant que communauté spirituelle, 
s'appuie sur plusieurs images dans la Bible, et l'image la 
plus profonde est celle du corps du Christ. Dans 1 
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Corinthiens 12:12-31, l'Eglise, en tant que corps du Christ - 
qui a un principe de vie divin : le Saint-Esprit - est présentée 
en référence aux membres plutôt que sous un aspect 
sociologique. Le point principal de l'image utilisée par 
l'apôtre Paul est le suivant : les membres du corps du Christ 
doivent être unis et avoir en commun le souci de l'autre, la 
solidarité et l'interdépendance. En fait, ils peuvent vivre les 
uns avec les autres de trois manières différentes : dans la 
dépendance, dans l'indépendance, et dans 
l'interdépendance. 


1 - Vivre dans la dépendance 


Dans la première épître aux Corinthiens, Paul s'adresse, 
dans cette Eglise, à deux groupes qui s'opposent à propos 
des dons spirituels inférieurs et supérieurs. Le premier 
groupe comprend ceux qui ont l'impression d'être inférieurs 
et sans importance dans l'Eglise (1 Corinthiens 12:14-20). 
L'Eglise de Corinthe insistait sur les dons les plus 
spectaculaires, comme le don de guérison ou le don de 
parler en langues, ce qui conduisait à regarder comme 
inférieurs les membres qui ne les avaient pas reçus. 


C'est tout à fait la même situation que l'on rencontre 
dans certaines Eglises d'Asie aujourd'hui. En effet ces Eglises 
issues du travail missionnaire occidental se sentent 
inférieures et incapables d'atteindre le niveau des Eglises qui 
ont été à l'origine de leur existence. De plus, si le 
gouvernement promulgue une loi exigeant le départ de tous 
les travailleurs étrangers, les responsables des Eglises du 
pays, issues du travail missionnaire, se trouvent 
immédiatement confrontés à des problèmes d'organisation 
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et de responsabilité. Certaines Eglises se retrouvent ainsi 
complètement dépendantes des Eglises mères au niveau des 
décisions à prendre, des responsables à choisir, et des 
moyens financiers. Ceci a pour conséquence de faire naître, 
au niveau des responsables, une crise qui constitue une 


entrave dans le témoignage pour le Christ. 


Parallèlement à cette crise au niveau des responsables, 
l'Eglise, en Asie, est en train de vivre une grande division. 
On ne sait pas quoi faire avec une communauté chrétienne 
qui est divisée, littéralement, en des centaines de 
dénominations différentes. En outre, les chrétiens ont hérité 
du protestantisme la mauvaise tendance à s'entre-déchirer, 
ce qui est néfaste. Dans de telles conditions, les Eglises ne 
sentent pas qu'elles ont quelque chose de valable à apporter 
à la mission dans le monde. 


L'infériorité ressentie par certaines Eglise en Asie peut 
résulter de ce que les premiers missionnaires n'ont pas été 
conscients du fait que chaque race, chaque groupe ethnique 
a sa propre culture et ses propres spécificités. Et même s'ils 
en étaient conscients, inconsciemment, ils ont méprisé ces 
cultures locales propres au pays qui, bien que très différentes 
de la leur, méritaient d'être prises en considération et 
préservées. Pour certains missionnaires, conversion signifiait 
abandon de la culture locale et adoption d'une prétendue 
culture chrétienne qui n'était ni asiatique, ni africaine, mais 
occidentale. 


La conséquence de tout cela fut que le christianisme 
devint la religion des étrangers. Même aujourd'hui, pour 
beaucoup de gens en Asie, être chrétien signifie prendre le 
risque d'être mis à l'écart de son propre peuple, et d'être 
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considéré comme un étranger dans son propre pays. Cette 
situation développe chez les chrétiens d'Asie un sentiment 
de dépendance, et ce type de relation les conduit à vouloir 
attendre que les comités de mission occidentaux continuent 
à fournir toutes les réponses à leurs propres problèmes en 
Asie. Tout ce qui vient de l'Occident est toujours considéré 
comme juste, alors que tout ce qui vient de chez eux, en 
Asie, n'est jamais considéré comme valable. Ainsi l'initiative 
locale est entravée et une relation de dépendance s'installe. 


Ce type de relation non seulement ne travaille pas en 
faveur d'une mission internationale, mais il est 
fondamentalement tragique. Théologiquement parlant, cette 
relation de dépendance est tout à fait mauvaise parce qu'elle 
pousse à se tourner vers soi, vers sa propre survie, vers son 
propre prestige. La dépendance est mauvaise aussi parce 
qu'elle construit sur des sentiments négatifs basés sur le fait 
de se sentir menacé et abandonné. 


2 - Vivre dans l'indépendance 


Paul s'adresse aussi à ceux qui considèrent les dons 
qu'ils ont reçus comme supérieurs (1 Corinthiens 12:21-26). 
Ces gens-là, généralement, ne se rendent pas compte qu'ils 
ont besoin des autres pour mettre en œuvre la mission de 
l'Eglise. Ils ne voient les autres que par rapport à eux- 
mêmes, ils mesurent tout ce que font les autres à l'impact 
que cela aura sur eux-mêmes et sur leur univers. Ils les 
voient comme étant des objets ou des moyens d'agir en 
fonction de ce qu'ils pensent devoir être fait. Ils n'écoutent 
pas les autres, parce qu'ils pensent qu'ils n'ont pas besoin 
d'entendre les opinions des autres. 
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Encore aujourd'hui, il y en a qui croient que la mission 
dépend uniquement du savoir-faire financier. Ainsi, les gens 
vivant dans la majorité des pays d'Afrique, d'Asie et 
d'Amérique du Sud ne pourront pas envisager un travail 
missionnaire, parce qu'ils vivent dans des pays dits "en voie 
de développement", c'est-à-dire des pays qui n'ont pas de 
moyens. Cette manière de concevoir les choses paralyse 
ceux qui ne possèdent pas de capitaux importants et crée un 
état de dépendance. 


Les gens qui pensent qu'ils ont tout ce dont ils ont 
besoin et ne sont pas attentifs aux autres ont tendance à 
définir la réussite par rapport à la réussite personnelle. Ceci 
peut être valable si l'on se réfère aux choses, mais l'Eglise 
n'est pas une chose ! Quand nous considérons l'Eglise, nous 
avons affaire à des êtres humains qui ont leur vie propre, 
une culture qui leur est personnelle, des émotions, des 
idées, des projets d'actions. 


3 - Vivre dans l'interdépendance 


Les membres du corps du Christ, s'ils exercent des 
fonctions bien précises doivent être interdépendants (1 
Corinthiens 12:21). Après acquisition de leur indépendance, 
les pays en voie de développement, partout dans le monde, 
ont cherché à nouer des alliances avec les pays 
industrialisés. 1| y a différents types d'alliance entre ces pays. 
Le premier type correspond à des relations de pays à pays 
sous la forme d'une diplomatie politique. Le second type se 
caractérise par des relations basées sur des intérêts 
économiques. Le troisième, qui est encore très peu mis en 
œuvre, se caractérise par la relation de peuple à peuple. Les 
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deux premiers types n'ont jamais fonctionné sur un pied 
d'égalité : les nations qui ont plus de pouvoir et de richesses 
dictent leurs volontés. La seule voie qui mène à 
l'interdépendance est celle du troisième type, c'est-à-dire 
celle qui est basée sur les relations de peuple à peuple. 
Dans ce type de relation, l'accent est mis sur la spontanéité 
plutôt que sur la structure, sur le transfert de pouvoir plutôt 
que sur le contrôle, sur un changement complet plutôt que 
sur un arrangement, sur une synergie plutôt que sur un 
compromis. 


Quand Paul parle d'une manière spécifique de l'Eglise 
de Corinthe, il décrit aussi l'Eglise dans sa réalité mondiale. 
Chaque Eglise locale est le corps du Christ, de la même 
manière que l'Eglise universelle est le corps du Christ. Mais 
dans le contexte de la mondialisation, on ne peut pas 
simplement considérer l'Eglise locale comme l'Eglise tout 
entière. La véritable Eglise est toujours internationale. L'Eglise 
locale ou régionale ou ethnique n'est qu'une partie de 
l'Eglise tout entière. L'Eglise en tant que corps du Christ est 
une communauté nouvelle qui a Jésus pour centre : c'est 
une communauté d'amour, de liberté, de justice et de paix 
qui intègre toutes les nations. 


En tant que corps du Christ, nous devons commencer 
par montrer notre capacité à nous identifier les uns aux 
autres : cette attitude implique aussi le respect. Pour 
atteindre ce stade, nous devons d'abord écouter et chercher 
à comprendre le point de vue des autres avant de chercher 
à être compris nous-mêmes. C'est l'humilité qui est la clé de 
ce processus si nous prenons conscience que, par nous- 
mêmes, nous ne pouvons pas faire beaucoup. Nous devons 
avoir le souci de trouver des pistes permettant aux membres 
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du corps de coopérer plutôt que d'entrer en compétition les 
uns avec les autres (Philippiens 2:3-4). L'humilité vient 
quand nous prenons conscience que personne n'est parfait: 
cela élimine l'arrogance et nous devenons moins préoccupés 
de savoir qui va dans le bon sens et plus préoccupés par ce 
qui va dans le bon sens ! Nous sommes appelés à mettre les 
autres en valeur, non en raison de ce qu'ils ont, mais en 
raison de ce qu'ils sont. 


La valeur des membres du corps du Christ grandit 
quand nous partageons nos ressources et coopérons pour le 
bien de l'ensemble. La synergie correspond à l'idée que, 
quand les gens travaillent ensemble, ils sont capables de 
mener à bien plus de choses que quand ils sont seuls. C'est 
la formule mathématique qu'on pourrait qualifier de 
magique selon laquelle 1 + 1 = 3 ou plus ! Voilà une 
stratégie qui est globalement valable pour la mission que 
nous voulons accomplir ensemble. 


Cela ne veut pas dire que tous les Mennonites doivent 
avoir la même opinion sur tout ! Au contraire, nous utilisons 
différentes méthodes et menons des combats différents, mais 
cela, à travers une seule vision et dans un seul but. 


Aimer, c'est être, par définition, interdépendant : cela 
met en jeu des relations avec les autres et réciproquement. 
"Tout ce que vous seriez heureux que les autres fassent pour 
vous, faites-le vous-mêmes pour eux : cela résume 
l'enseignement de la Loi et des prophètes" (Matthieu 7:12). 
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LA PAROLE DE DIEU NE CHANGE PAS ! 


par Bedru Hussein 


Secrétaire général de la Meserete Kristos Church d'Ethiopie et 
vice-président de la Conférence Mennonite Mondiale. Il a 
passé quatre ans de sa vie en prison sous le régime 
communiste des années 80. 


Lecture biblique : Apocalypse 2:17 


"Que chacun, s'il a des oreilles, écoute bien ce que 
l'Esprit dit aux Eglises". 


Beaucoup de gens, et même parmi ceux qui se disent 
chrétiens, ne croient pas que Dieu a quelque chose à dire 
à leurs contemporains. Mais en fait, Dieu parle d'une 
manière claire et distincte aux gens d'aujourd'hui, et cela de 
beaucoup de manières. 


A nous qui sommes ses enfants, Dieu veut se révéler 
lui-même ; il veut que nous entendions sa voix, non 
seulement pour être prêts pour les événements qui vont 
fondre sur le monde, mais aussi pour notre vie de tous les 
jours. Il s'adresse à notre homme intérieur, il entre en 
contact avec notre esprit par l'intermédiaire d'une voix 
douce, d'une petite voix qui nous donne intuition, conseils, 
direction, qui cherche à nous influencer... Il désire que nous 


soyons à l'écoute de ce que l'Esprit veut nous dire. 


Souvenons-nous que nous vivons dans les derniers 
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temps ! Beaucoup d'événements arrivent et passent ; tout 
change, les gens changent, beaucoup de choses changent 
dans ce monde en pleine mutation, mais il n'y a qu'une 
seule chose qui ne change pas du tout, c'est Jésus Christ qui 
est le même hier, aujourd'hui et éternellement. 


Il était une fois un marchand qui vivait dans un certain 
pays. Pour les besoins de son commerce, il voyageait dans 
de nombreuses régions. Un jour, chemin faisant, à sa grande 
surprise, il vit un homme attelé à un joug et tirant une 
charrue ; son maître l'utilisait en guise de bœuf pour 
labourer son champ. Le marchand n'en croyait pas ses yeux! 
Alors il s'approcha de l'homme au joug et lui dit son 
étonnement ; l'homme sous le joug leva la tête et murmura 
ces mots : "Ça passera, comme le reste !", Ce n'est pas la 
phrase qu'avait prononcée l'homme qui avait surpris le 
marchand, mais c'est parce que cela avait été dit par cet 
homme qui était traité de manière aussi inhumaine. || se dit, 
en guise de commentaire, "comment cela passera-t-il, alors 
qu'il est en train de s'épuiser à ce travail qui est au-dessus 
de ses forces ?". 


Le marchand retourna à son commerce et regagna sa 
patrie. 


Lors d'un second voyage, notre marchand passa au 
même endroit et il vit cette fois un homme qui labourait 
avec des bœufs. || voulut savoir ce qu'il était advenu du 
pauvre homme qu'il avait rencontré précédemment et se 
renseigna auprès des gens de la contrée. À sa grande 
surprise, il apprit que cet homme était devenu roi et qu'il 
vivait au palais. Le marchand n'en crut pas ses oreilles et se 
décida à aller au palais pour vérifier si on lui parlait de la 
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même personne. || expliqua aux gardes de la porte du palais 
qu'il connaissait bien le roi depuis longtemps et il précisa 
même qu'on s'était servi de lui comme bœuf pour tirer une 
charrue. On le conduisit sans faire aucune difficulté au roi. 
Il le vit siégeant sur un magnifique trône d'or et couronné 
d'une couronne elle aussi en or ! Sur le mur était suspendu 
un cadre à l'intérieur duquel il put lire : "Cela passera, 
comme le reste”. 


Il se permit de faire au roi un commentaire de ce qu'il 
venait de lire. 


- Le temps des épreuves pour vous est passé, honorable 
sire ! Mais votre pouvoir, votre autorité, les honneurs que 
l'on vous réserve ne passeront pas ! 


- Non ! Tout cela passera aussi avec le reste ! répondit 
le roi qui, dans sa générosité, eut le plaisir d'offrir au 
marchand des présents. 


Le marchand retourna à son commerce et regagna sa 
patrie. 


Il revint plus tard dans la même contrée et était 
impatient de savoir ce qu'était devenu le roi. Il interrogea les 
gens autour de lui et fut surpris d'apprendre qu'il était mort. 
Aussitôt il lui vint à l'esprit d'aller se recueillir sur sa tombe. 
Quelqu'un l'y conduisit, et quand il vit la tombe, il constata 
que c'était un beau mausolée de marbre au sommet duquel 
il put lire : "Tout cela passera, comme le reste !" Le 
marchand murmura à l'intention du roi défunt : 


"Plus rien ne passera ; vous êtes mort, les jours de 
souffrances sont passés, la royauté que vous avez exercée est 
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passée aussi, plus rien maintenant ne peut passer, vous êtes 
mort, dormez en paix !". 


Le marchand retourna à son commerce et regagna sa patrie. 


Une autre fois, ce même marchand revint dans ce 
même pays et voulut aller se recueillir devant le mausolée 
du roi. Ô surprise ! il vit que le monument avait disparu 
pour laisser la place à une grande route. || constata alors que 
même ce monument sans vie avait passé : il en conclut que 
TOUT passe ! 


"Hier, Aujourd'hui, et Eternellement" 


Ces trois expressions jalonnent le temps. Oui, il y a eu, 
il y a et il y aura des choses qui changent : les 
gouvernements, les pays, la finance, les structures sociales, 
les individus... non seulement tout change, mais tout passe 
aussi, comme dans l'histoire que je viens de vous raconter. 
Si l'on regarde la presse écrite, les journaux télévisés, les 
reportages sur les conflits armés, sur les crises financières et 
sur les conduites déviantes des hommes, force est de 
constater que ces bouleversements existent et qu'ils vont 
s'accentuer encore. 


Reportons-nous à l'épître aux Hébreux, chapitre 12, 
versets 25-29 : 


"Prenez donc garde ! Ne refusez pas d'écouter celui qui 
vous parle ! Ceux qui ont refusé d'écouter celui qui leur 
donnait sur la terre l'avertissement divin, n'ont pas échappé 
à la punition. À bien plus forte raison, nous ne pourrons pas 
y échapper si nous nous détournons de Celui qui nous parle 
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du haut des cieux Sa voix ébranla alors la terre, mais 
maintenant il nous à fait cette promesse : "J'ébranlerai 
encore une fois non seulement la terre, mais aussi le ciel”. 
Les mots "encore une fois" montrent que les choses créé 
seront ébranlées et disparaîtront, afin que ce qui est 
inébranlable demeure. Soyons donc reconnaissants, puisque 
nous recevons un royaume inébranlable. Manifestons cette 
reconnaissance en servant Dieu d'une manière qui lui soit 
agréable, avec respect et crainte, En effet, notre Dieu est un 
feu qui détruit”. 


Durant la dernière décennie, le monde s'est trouvé 
réduit aux dimensions d'un village et il a été ébranlé par 
combien de secousses ! Et il ne s'est trouvé personne pour 
essayer de les arrêter, non personne, ni une nation, ni un 
pouvoir quelconque. Alors nous devons nous poser les trois 
questions suivantes : 


1) Qu'est-ce qui est aujourd'hui touché par ces 
secousses ? 


2) Qui est à l'origine de ces secousses et pourquoi ? 
3) Qu'est-ce qui ne peut pas être ébranlé ? 


Ces questions sont importantes parce que le monde 
entier et nous-mêmes sommes touchés par ces secousses qui 
font trembler le monde sous différentes formes, avec une 
ampleur et une magnitude variées. Ecoutez bien ! Il n'y a 
que ceux qui ont trouvé un point d'appui solide et fixe pour 
leur foi qui pourront résister. 
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1) Qu'est-ce qui est aujourd'hui touché par ces secousses ? 


Relisons Apocalypse 12:12b : "Le diable est descendu 
vers vous, et il est rempli de colère car il sait qu'il lui reste 
très peu de temps". 


Satan est prêt, il est prêt à lâcher toutes ses puissances 
porteuses de corruption morale, porteuses de mal et d'esprit 
de vengeance sur le monde, mais aussi à attaquer l'Eglise et 
le peuple de Dieu. 


Je ne connais personne dont la foi, à un moment ou à 
un autre, n'a été secouée par des interpellations qui ont 
accompagné notre vie jusqu'à aujourd'hui : 

- Mon frère, n'as-tu pas été témoin de telle chose ? 

- T'es-tu préparé et es-tu prêt ? 

- Astu un point d'ancrage pour ta foi, un point 
infaillible? 


Permettez-moi de vous poser quelques questions 
importantes : Que faire quand votre foi est mise sévèrement 
à l'épreuve et que l'ennemi commence à murmurer à votre 
oreille : "Tu as pourtant vécu avec Dieu, tu as servi le 
Seigneur, tu t'es tenu debout devant lui, alors pourquoi est- 
ce à toi que cela arrive 2" 


Que faire ? 


Que faire quand vous avez élevé vos enfants du mieux 
que vous pouviez, quand vous avez maintenu le culte de 
famille, quand vous les avez amenés à l'école du dimanche 
et que vous leur avez donné de la part de Dieu tout ce que 
vous pouviez leur donner, et qu'un de vos fils, qu'une de 


D! 


vos filles, en vient à se droguer ou à se rebeller contre 
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l'Eglise et contre la foi que vous leur avez transmise 2? 
Que faire ? 


Que faire quand, au cours d'une assemblée générale de 
votre Eglise, il est décidé de construire un nouveau local et 
que les responsables vous disent qu'il faut donner pour 
soutenir ce projet et qu'en retour Dieu vous bénira. Vous 
donnez alors généreusement et dans les semaines qui 
suivent vous perdez votre emploi. Que faire ? 


On pourrait allonger la liste de ces problèmes qui 
suscitent bien des questions, mais la seule question, c'est de 
savoir où est le point d'attache de notre foi, c'est là le point 
important. Dieu nous dit aujourd'hui que tous ces 
problèmes que nous avons soulevés, ne sont rien comparés 
à ceux qui vont fondre bientôt sur le monde. Tout ce qui 
peut être ébranlé sur ses bases le sera et si nous n'avons pas 
un point d'ancrage infaillible, inattaquable, nous ne pourrons 
pas tenir debout, d'où l'importance d'avoir ce point 
d'ancrage pour notre foi. 


Qui devons-nous réellement croire, sur quoi ancrer 
notre foi ? Sur des choses, des biens matériels ? Mais toutes 
ces choses seront malmenées.. Il n'y a qu'un seul rocher 
solide sur lequel nous puissions nous tenir debout et rester 
fermes, c'est Jésus Christ, le Fils du Dieu vivant. Ce rocher 
a traversé les âges et ne s'est jamais fissuré ! Il est le même 
hier, aujourd'hui et éternellement. 


La Bible dit d'une manière claire que l'Eglise de Jésus 
Christ devra faire face à une épreuve visant à détruire sa foi, 
une épreuve qui sera si grande que jamais elle n'en a 
connu de pareille depuis l'époque du Christ jusqu'à 
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aujourd'hui, et que cela précédera de peu le retour du 
Seigneur. La conséquence en sera que toute expérience 
chrétienne sera ébranlée, tout responsable d'Eglise, quel qu'il 
soit, sera ébranlé, et seuls ceux qui seront fermement 
attachés au rocher ne seront pas ébranlés et resteront fermes. 
Voilà pourquoi il est de la première importance de ne pas 
ancrer sa foi sur une expérience ou une personnalité qui 
seront elles-mêmes ébranlées. 


Souvenons-nous du drame de la secte de Guyana, en 
1978, où 911 adeptes, des hommes, des femmes et des 
enfants se donnaient la mort ou étaient exécutés. Les 
survivants ou ceux qui avaient abandonné la secte 
auparavant reconnurent qu'ils avaient remarqué des 
aberrations dans la conduite de leurs leaders, mais qu'ils les 
avaient suivis parce qu'il se dégageait d'eux un charisme 
particulier. 


Autre secteur ébranlé : les foyers ; ils sont secoués 
comme jamais auparavant, et ce n'est qu'un début 
divorces, mariages à l'essai en constante augmentation, en 
Ethiopie aussi, mon pays. Partout les mariages dits normaux 
sont en baisse alors que se développent des unions entre 
hommes et entre femmes, ce que Dieu considère comme 
une abomination. Ce sont de grands bouleversements et 
seuls les foyers et les familles qui sont ancrés en Dieu 
pourront résister. Mais où se situe l'Eglise dans tout cela, où 
est notre responsabilité ? Oh ! mes frères et mes soeurs en 
Christ, Dieu a encore son peuple qu'il est en train de 
purifier et auquel il donne une puissance pour l'utiliser dans 
les jours à venir. Voulons-nous être remplis de la puissance 
du Saint Esprit ? Alors venons et buvons ! La Bible dit que 
dans les derniers temps, Dieu répandra son Esprit sur tout 
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être humain ; et cette promesse n'est pas faite aux disciples 
seulement, mais à nous tous aujourd'hui et pour les jours à 
venir. 


Un autre secteur qui est fortement secoué, c'est le 
secteur monétaire, financier et économique. Ces secousses 
touchent le monde entier comme jamais dans l'histoire 
passée des hommes, et cela va en s'intensifiant. Cours des 
changes, inflation, récession, sont les mots qui déstabilisent 
les dirigeants et les économistes du monde entier Les 
monnaies flottent, ce qui entraîne des dévaluations dont sont 
victimes, en premier, les pays en voie de développement : 
l'Afrique, l'Asie ou l'Amérique Latine. La première 
conséquence de ces secousses monétaires, c'est le chômage, 
les difficultés rencontrées dans les systèmes d'assurances : 
tout ce sur quoi les hommes avaient placé leur confiance est 
fortement ébranlé. Et même si cela n'est pas visible au 
premier coup d'œil, force est de constater que ce qui 
oppose les nations est étroitement lié aux problèmes 
économiques. 


Il faudrait encore parler du terrorisme qui sévit dans 
presque tous les pays, ce qui fait que même les 
gouvernements démocratiques sont secoués sur leurs bases. 
Les relations diplomatiques se détériorent et vont continuer 
à se détériorer, même entre des nations traditionnellement 
alliées. 


La sagesse humaine est aussi elle-même ébranlée sur ses 
bases, dans les systèmes éducatifs et les institutions qui 
soudaient les peuples entre eux. On assiste aussi à des 
attaques en règle de la Parole de Dieu ; on cherche à 
accréditer auprès des masses l'idée que Jésus n'est qu'un 
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mythe, un canular génial élaboré par des intellectuels et des 
écrivains. On pourrait allonger cette liste des domaines qui 
sont aujourd'hui ébranlés sur leurs bases. Mais qui est 
responsable de ces secousses ? 


2) Qui est à l'origine de ces secousses et pourquoi ces 
secousses ? 


Revenons au chapitre 12 de l'épître aux Hébreux, aux 
versets 26 et 27 en particulier : 


"La voix de Dieu ébranla alors la terre, mais maintenant 
il nous a fait cette promesse : "J'ébranlerai encore une fois 
non seulement la terre, mais aussi le ciel". Les mots ‘encore 
une fois' montrent que les choses créées seront ébranlées et 
disparaîtront, afin que ce qui est inébranlable demeure"! 


Cet ébranlement vient de Dieu lui-même. Mais 
pourquoi ? La réponse se trouve dans le verset 27 : "Les 
choses créées seront ébranlées et disparaîtront, afin que ce 
qui est inébranlable demeure". Frères et soeurs, nous devons 
redécouvrir ce qui est inébranlable, et pas à pas, apprendre 
à nous y attacher. N'oublions pas que tout ce qui est 
humain sera ébranlé, ce que nous possédons, nos 
institutions, nos structures : tout ce en quoi les gens placent 


leur confiance sera ébranlé. 


Qu'est-ce qui ne sera pas ébranlé ? Dieu, révélé en 
Jésus-Christ, lui qui est le même hier, aujourd'hui et 
éternellement. Dieu veut, comme ïil l'a fait par 
l'intermédiaire de son peuple autrefois, se manifester lui- 
même au monde par ceux qui attachent leur foi à ce qui est 
infaillible et sûr. L'Eglise, corps du Christ, a le même but que 
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l'ancien Israël : révéler Dieu. Israël est sorti d'Egypte sans 
boussole, Dieu les précédait dans la nuée, le jour, ou dans 
le feu, la nuit ; il les conduisait, les gardait, les protégeait, les 
guérissait et venait au devant de leurs besoins. Dieu s'est 
manifesté lui-même ainsi au monde entier. Dieu aujourd'hui 
veut encore se révéler au monde entier au travers de son 
peuple qui s'attache à une vérité qui ne peut pas être 
ébranlée et en vue d'un royaume qui ne peut être l'objet 
d'aucun changement. 


"Soyons donc reconnaissants, puisque nous recevons un 
royaume inébranlable. Manifestons cette reconnaissance en 
servant Dieu d'une manière qui lui soit agréable, avec 
respect et crainte" (Apocalypse 12:28). 


3) Qu'est-ce qui ne peut pas être ébranlé ? 
La Parole de Dieu ! 


- La Parole de Dieu, c'est la Bible, la Parole écrite, la 
voix de Dieu pour nous. 


"Dieu n'est pas un homme pour mentir, il n'est pas un 
être humain pour changer d'opinion. Il n'affirme jamais 
rien sans tenir parole, ce qu'il promet, il le réalise" 
(Nombres 23:19). 


- La Parole de Dieu n'est pas seulement la parole écrite, 
la Bible, elle est Dieu lui-même, la Parole Vivante. 


"Au commencement, lorsque Dieu créa le monde, la 
Parole existait déjà, celui qui est la Parole était avec Dieu et 
était Dieu” (Jean 1:1). 
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Quand nous apprendrons à donner à la Parole Vivante 
la place qui lui revient, alors nous apprendrons quelle 
relation il y a entre la Parole et Dieu : nous ne pouvons pas 
séparer Dieu de sa Parole, cela est impossible, Il est Sa 
Parole. 


- || y a une puissance créatrice dans la Parole de Dieu. 
Dans la Genèse, Dieu dit et la chose arrive. Jamais nous ne 
lisons dans la Bible que Jésus Christ a prié pour les malades 
car il était Dieu manifesté en chair avec toute puissance et 
autorité : il guérit par la puissance de la Parole. Au paralysé, 
il dit : "Etends la main", au lépreux : "Sois pur", aux vents 
et à la tempête : "Silence". D'ailleurs les religieux de son 
temps l'observaient et demandaient autour d'eux : "Qui est 
cet homme, avec quelle puissance et quelle autorité 
commande-t-il aux démons qui lui obéissent 2" 


- La Parole de Dieu n'a jamais rien perdu de son 
pouvoir. La Parole de Dieu, la Parole Vivante, la Parole 
écrite ne change pas, elle est la même hier, aujourd'hui et 
éternellement. Les hommes changent, les situations 
changent, les idéaux changent, mais la Parole de Dieu ne 
change pas ! Il n'y a qu'une seule chose qui ne peut pas 
être ébranlée, ni par Satan, ni par les difficultés ou les 
épreuves subies par l'Eglise de Jésus Christ, il n'y a vraiment 
qu'une seule chose, et cette chose c'est la Parole Vivante de 
Dieu. Elle est le seul point d'ancrage pour notre foi au 
milieu de la tourmente, des épreuves qui ébranlent nos vies, 
au milieu de nos problèmes et de nos circonstances 
personnelles. La Parole de Dieu est l'autorité absolue, quels 
que soient les circonstances, les problèmes, les angoisses, 
nos besoins ; elle est infaillible, inattaquable, inébranlable, 
alors ancrons notre foi sur la Parole de Dieu et laissons 
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venir : que tout semble aller mal dans notre vie, dans notre 
famille, dans nos affaires, dans notre travail, chez nous avec 
nos enfants ou encore dans notre santé, si notre foi est 
ancrée sur la Parole de Dieu, nous ne serons pas ébranlés. 
Non seulement nous ne serons pas ébranlés au milieu de 
nos difficultés, mais quoi qu'il arrive nous serons rayonnants, 
confiants et remplis d'une joyeuse assurance, la victoire sur 
l'épreuve nous est acquise, nous ne pouvons pas être 
Vaincus. 


Ecoutons ce que Jésus a dit : 


"Ainsi tout homme qui écoute les paroles que je viens 
de dire et les met en pratique sera semblable à un homme 
intelligent qui a bâti sa maison sur le roc. La pluie est 
tombée, les rivières ont débordé, les vents ont soufflé avec 
violence contre cette maison, mais elle ne s'est pas 
écroulée, car ses fondations avaient été posées sur le roc. 
Mais tout homme qui écoute les paroles que je viens de 
dire et ne les met pas en pratique sera semblable à un 
homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. La pluie 
est tombée, les rivières ont débordé, les vents ont soufflé 
avec violence contre cette maison et elle s'est écroulée ; sa 
ruine a été complète" (Matthieu 7:24-27). 


Le roc, c'est la Parole Vivante de Dieu, le point 
d'ancrage infaillible, inattaquable de notre foi. 


La Parole de Dieu, c'est aussi Jésus Christ lui-même. La 
Parole de Dieu ne peut pas être changée, et Jésus Christ non 
plus, il est le même hier, aujourd'hui et éternellement. Donc 
écoutons ce que l'Esprit de Dieu est en train de nous dire et 
mettons-le en pratique, comme le sage qui a bâti sa maison 
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sur le roc et continuons à bâtir nos vies sur Jésus Christ, car 
tout le reste peut être ébranlé à l'image de la maison sur le 
sable. Si la pluie survient, si les rivières débordent, si les 
vents se mettent à souffler, restons sur le roc solide et 
inébranlable qui est Jésus Christ. 


Redisons-le encore une fois en conclusion : le monde 
peut trembler et si nous avons des craintes quant à l'avenir, 
plaçons notre confiance dans la Parole Vivante de notre 
Dieu et quoi qu'il arrive, notre avenir est assis sur des bases 
solides qui ne peuvent être détruites et rappelons-nous que 
"tout passe, comme le reste" sauf la Parole de Dieu, Jésus 
Christ qui est le même hier, aujourd'hui et éternellement. 
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C'EST ICI QUE LA MISSION DE JÉSUS 


EST RÉVÉLÉE 


par Enoch Shamapani 


Evêque des Frères en Christ en Zambie, professeur de 
théologie. 


Lecture biblique : Luc 4:18-19 


"L'Esprit du Seigneur repose sur moi. Il m'a choisi et 
consacré par son onction pour apporter la Bonne Nouvelle 
aux malheureux. [| m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le 
cœur brisé, pour annoncer aux captifs qu'ils peuvent être 
libérés, et aux aveugles qu'ils verront de nouveau : pour 
apporter la délivrance à ceux qui sont écrasés sous le poids 
de leurs fardeaux et proclamer l'année où le Seigneur 
accueille les hommes et leur témoigne sa faveur”! 


Dans ce passage, il nous est expliqué comment Jésus est 
venu à la Synagogue, le jour du sabbat ; comment il a 
déroulé le parchemin et a lu ce qui le concernait en 
présence de tous ceux qui étaient là. J'aimerais relever 
quelques points de ce passage. 


D'abord, Jésus juge important que les personnes 
présentes ce jour-là sachent qui il est ; ensuite, que ce qui 
est annoncé dans le passage des Ecritures qu'il vient de lire 
dans le livre d'Esaïe au chapitre 61 et aux versets 1 et 2, 


87 


vient de se réaliser ce jour-même. 


Je veux que vous, qui êtes rassemblés aujourd'hui ici, 
vous sachiez que le Christ évoqué dans ce texte tout à 
l'heure est le Fils de Dieu. La Bible nous dit qu'il a précédé 
Abraham ; en effet, il était nécessaire - à l'instar de la femme 
rencontrée par Jésus au puits - que nous sachions qu'il était 
le Messie attendu par les Juifs. Il est le Fils de l'Homme, il 
est la lumière du monde, il est l'eau vive, il est le pain de 
vie, il est le roi des rois qui va revenir. Il était nécessaire que 
les Juifs sachent que Jésus est le Sauveur du monde ; il fallait 
qu'il se révèle lui-même à eux pour qu'ils fassent un choix. 


Beaucoup de gens se disent beaucoup de choses les uns 
aux autres, mais ce qui est important n'est pas 
nécessairement ce qu'ils se disent, mais qui ils sont ! Jésus 
est le Fils de Dieu, voilà pourquoi les Juifs devaient 
l'écouter. Il est l'Alpha et l'Oméga, le commencement et la 
fin ; il est le "je suis qui je suis". Jésus voulait que les Juifs 
sachent quelle était sa mission sur la terre, et c'était une 
mission d'importance ! Avant tout, il tient à préciser l'origine 
de cette mission dont il a reçu le mandat : elle vient "de 
Dieu" : "l'Esprit du Seigneur repose sur moi" dit-il, parce 
qu'il a été choisi et consacré par son onction pour annoncer 
une Bonne Nouvelle. Oui, sa mission, il l'a reçue de l'Esprit. 


Durant ces journées, ici, j'ai pris connaissance de 
nombreuses consécrations et entendu beaucoup de messages 
divinement inspirés : un esprit authentique édifie le corps 
constitué par les croyants, un esprit empreint d'humilité, un 
esprit qui ne déchire pas le corps du Christ. Remarquez bien 
la réaction des gens présents à la synagogue : "Chacun 
exprimait son approbation et son émerveillement devant le 
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message qu'il leur apportait et qui exaltait la grâce de Dieu. 
Cependant, ils ne pouvaient cacher leur étonnement et se 
demandaient : voyons, cet homme:là n'est-il pas le fils de 
Joseph ?" (Luc 4:22). Jésus Christ ne perd pas le contrôle de 
lui-même quand il est sous le contrôle de l'Esprit ! Il 
conserve une attitude agréable et bienveillante ! 


La mission de Jésus est d'apporter la Bonne Nouvelle 
aux malheureux. Quand nous disons que Jésus est le même 
hier, aujourd'hui et éternellement, nous disons que nous 
devons marcher sur le même sentier que celui que Jésus a 
foulé, jusqu'à ce que nous vivions avec lui pour toujours. Sa 
mission est de dire aux Juifs, aussi bien qu'aux non-Juifs, que 
le Royaume qu'ils attendent est ici, et qu'ils doivent en 
prendre conscience maintenant. Oui, Ils doivent l'attendre 
aussi, mais un royaume qui sera significatif doit démarrer 
avec vous, maintenant, avec la même mission que celle de 
Jésus, c'est-à-dire : "Apporter la Bonne Nouvelle aux 
malheureux, annoncer aux captifs qu'ils peuvent être libérés, 
et aux aveugles qu'ils verront de nouveau ; apporter la 
délivrance à ceux qui sont écrasés sous le poids de leurs 
fardeaux et proclamer l'année où le Seigneur accueille les 
hommes et leur témoigne sa faveur". 


A l'époque de Jésus, la Parole de Dieu était prêchée 
comme elle l'est pendant ces journées que nous vivons 
ensemble. Mais, à cette époque, elle avait perdu de son 
efficacité, les prêtres connaissaient la Loi et ses ordonnances. 
Ils savaient comment nettoyer l'arche du tabernacle, ils 
connaissaient les rituels qui accompagnaient les offrandes, ils 
maîtrisaient les versets de l'Ecriture qui devaient être utilisés 
pour chaque célébration, mais ils ne connaissaient pas Dieu 
personnellement. Nous pouvons être très religieux, mais ne 
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pas connaître le Christ de manière personnelle. Nous 
pouvons bien faire partie du peuple ‘de Dieu, ici 
aujourd'hui, tout en n'étant pas des enfants de Dieu. Si tu es 
un enfant de Dieu, tu as droit à une part d'héritage dans son 
Royaume ! Quand un roi meurt, est-ce que ce sont ses 
sujets qui se partagent ses richesses ? Non ! Il n'y a que ses 
fils et ses filles qui héritent ! Que ceux qui veulent être 
honorés dans le Royaume des Cieux sachent qu'aujourd'hui, 
c'est le jour ! C'est le jour pour ceux qui veulent être 
appelés enfants de Dieu et non peuple de Dieu ! Ne soyez 
pas seulement membre du peuple de Dieu, mais soyez des 
enfants de Dieu ! 


Voici quelle était la mission de Jésus : il est venu pour 
appeler les gens à la repentance. C'est ce que Jésus a fait 
avec la femme surprise en flagrant délit d'adultère ; on l'a 
amenée pour qu'elle soit tuée à coups de pierres parce que 
c'était une femme, mais ils ont laissé tranquille l'homme 
avec lequel elle avait été surprise ! Jésus a posé un défi de 
taille à ceux qui l'avaient amenée et un défi de taille est 
proposé aussi à beaucoup de chrétiens et d'Eglises 
aujourd'hui. Est-ce que, en tant que croyants, nous mettons 
nos pas dans l'empreinte des pas laissés par Jésus 2? Il a 
prêché la Parole, alors, nous devons prêcher la Parole, mais, 
en Afrique, le problème n'est pas de prêcher, mais 
d'examiner comment le message est délivré. 


On peut constater cela dans des pays où il y a des 
personnalités chrétiennes très importantes et où il y a des 
guerres et des problèmes de réfugiés ; quand on reçoit des 
rapports de ces zones, on entend dire qu'un groupe d'Eglises 
en combat un autre. Nous devons changer les méthodes 
que nous utilisons pour annoncer la Bonne Nouvelle, de 
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manière à ce qu'elle pénètre en profondeur la société. Le 
Christ qui, hier, guérissait les malades, rendait la vue aux 
aveugles, est le même aujourd'hui. Nous devons prier pour 
les malades, nous devons construire des hôpitaux... Quand 
Jésus se mettait à prêcher, il guérissait aussi les malades, il 
nourrissait ceux qui avaient faim, comme il l'a fait pour les 
5000 qui n'avaient pas mangé de la journée... 


Jésus nous donne un exemple à suivre, alors, à son 
exemple, nous devons nous investir dans l'annonce de la 
Bonne Nouvelle, aussi bien que dans une évangélisation qui 
aura son support dans une action sociale : privilégier l'un 
par rapport à l'autre n'est pas biblique ! Nous devons élever 
la voix pour dénoncer tout ce qui porte atteinte à l'intégrité 
d'un groupe humain : par exemple, la pauvreté, le 
handicap, l'impossibilité d'opposer la moindre résistance aux 
agressions de toutes sortes. La mission du Christ est bien de 
proclamer la liberté à tous ceux qui en ont besoin et le 
Christ est toujours d'actualité, aujourd'hui comme il l'était 
autrefois. 


Finalement, en tant qu'Eglise, nous avons besoin de 
proclamer que le Christ est le Messie à venir, d'avertir les 
gens qu'il y a un Royaume à venir, que nous ne sommes 
pas uniquement citoyens de ce monde, mais aussi citoyens 
du Ciel. 


Je me souviens d'une histoire que m'a racontée un 
jeune homme allé à la chasse. Il avait repéré, sur un grand 
arbre, des œufs dans un nid d'aigle. Il grimpa dans l'arbre 
et enleva du nid deux œufs. Il les emporta et les plaça sous 
une poule qui couvait. Les deux œufs d'aigle finirent par 
éclore et les deux petits aiglons grandirent avec les poussins. 
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Bientôt, ils découvrirent qu'ils étaient différents des poussins 
et de leur mère : ils n'émettaient pas les mêmes cris, malgré 
leurs efforts pour imiter les poussins. Un jour, la mère des 
deux aiglons passa au-dessus de la basse-cour et poussa un 
cri semblable à celui des deux aiglons, à deux reprises. Cela 
leur fit une drôle d'impression et finalement ils rejoignirent 
leur mère parce qu'ils n'étaient pas faits pour vivre sur terre, 
mais dans les airs. 


Le Christ est notre roi pour toujours, notre lumière, notre 
sel, notre pain de vie ; il est l'Alpha et l'Oméga, notre futur. 
Comme les deux aiglons, nous n'appartenons pas à ce 
monde... ils ont essayé de se mélanger avec les poussins, 
mais ils ne le pouvaient pas ! Ils appartenaient au ciel. Il en 
est de même pour nous ! 
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LA RÉSISTANCE CHRÉTIENNE 


par Elizabeth Soto 


Originaire de Porto-Rico, elle a travaillé comme secrétaire 
générale au Centre Latino-américain de Ressources 
Anabaptistes (CLARA) et a enseigné au Séminaire Biblique 
Mennonite à Bogota (Colombie). 


Par la foi nous choisissons le chemin de la résistance. 
Résistance chrétienne signifie désobéissance, choix d'un 
mode de vie qui va au-devant du prochain, et abandon total 
à cause de l'appel de Dieu. 


L'Amérique Latine est à la fois un continent de 
souffrance et d'espérance. Des milliers de chrétiens, des 
laïcs, des pasteurs, des responsables d'églises, des religieuses 
et des prêtres ont été torturés pour avoir résisté à des lois 
économiques, politiques, militaires et même religieuses, qui 
s'opposent à la vie. C'est la foi qui pousse ces personnes à 
dire non aux lois de mort. La foi maintient l'espérance 
vivante, même au coeur de la souffrance. 


En Hébreux 12, l'auteur rappelle l'histoire du salut du 
peuple d'Israël, une histoire faite de victoires et de défaites, 
qui nous rappelle qui nous sommes en tant que peuple de 
Dieu. L'histoire du salut en Hébreux 11:23-26 nous donne 
trois différents aspects de la résistance : 
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1. Résistance chrétienne signifie désobéissance 


C'est par la foi que la mère et la soeur de Moïse 
résistèrent à la loi de Pharaon en laissant vivre leur bébé. 
Cette loi exigeait la mort, néanmoins ces deux femmes 
courageuses décidèrent de désobéir. En effet, cette loi était 
mauvaise parce qu'elle allait contre la volonté du Dieu de 
la vie, alors que Pharaon agissait poussé par des raisons de 
sécurité, d'économie et de défense. 


Les parents de Moïse appliquèrent une loi supérieure, 
celle qui dit que la vie est un don de Dieu et que toute vie 
humaine est sacrée. La beauté qu'ils virent en Moïse était 
pour eux le reflet de l'image de Dieu, c'est pourquoi ils 
désobéirent à la loi de Pharaon. 


Par la foi au Dieu de la vie, des milliers d'hommes et 
de femmes en Amérique Latine décidèrent de suivre 
l'exemple des parents de Moïse et de défendre la vie parfois 
au prix de la leur, à cause de leur espérance qui était 
invisible aux autres personnes. 


2. Résistance chrétienne signifie choix d'un mode de vie 
qui va au-devant du prochain 


Par la foi, Moïse a résisté au confort d'être appelé fils de 
la fille de Pharaon. En agissant ainsi, Moïse est devenu 
membre du peuple opprimé et a partagé ses souffrances. 
Moïse préfigure le Christ devenu homme, qui a pris sur lui 
les souffrances et les fardeaux de l'humanité pour nous 
libérer de l'esclavage. 


L'expérience de Moïse, du Christ, de Martin Luther King 
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Jr., de Monseigneur Romero, de Gandhi, et de beaucoup 
d'autres, montre quel est le prix à payer pour être 
“instrument de salut". Où est la récompense ? C'est la joie 
de voir tous les hommes vivre libres, dans la dignité et la 
paix, et sans aucune peur. Voilà la volonté de Dieu pour 
toute l'humanité. 


L'auteur de l'épître aux Hébreux dit que Moïse a préféré 
la souffrance du Christ au confort éphémère et à l'influence 
du péché. De quel péché parle l'auteur ? Transiger avec le 
principe biblique de la paix (shalom), ne pas travailler au 
salut des autres, faire preuve de conformisme, ne pas remplir 
notre rôle de chrétien, céder à la tentation de la passivité et 
se conformer aux valeurs à la mode. Aujourd'hui, en 
Amérique Latine, nos frères et soeurs sont influencés de 
manière négative par la théologie de la prospérité qui réduit 
Dieu à un marchand. Cette théologie dit que si vous priez 
beaucoup et si vous avez la foi, Dieu vous donnera des 
richesses matérielles. En réalité, Dieu fait son oeuvre à 
travers nous, ses enfants, voilà le miracle ! L'histoire de 
Gloria en est un exemple. 


Gloria est venue travailler dans notre maison à Bogota, 
et très vite, elle est devenue mon amie. Mère de huit 
enfants, elle a accepté notre invitation à venir à l'église 
mennonite, et plus tard, Gloria et son mari donnèrent leur 
vie à Jésus. Généreusement, elle nous invita plusieurs fois 
dans le studio où elle vivait avec onze membres de sa 
famille. Gloria est devenue pour nous comme un membre 
de la famille. Nous avons pris conscience que sa famille 
avait besoin de meilleures conditions de logement et nous 
avons demandé aux parents et aux amis d'aider Gloria à 


acheter une petite maison où elle a pu emménager il y a 
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cinq mois. 


Dieu nous a poussés à répondre au besoin de Gloria, 
il a également poussé nos amis et nos parents à l'aider. Dieu 
nous a poussés à résister à la tentation de garder notre 
argent en banque pour notre confort et à le partager avec 
ceux qui sont dans le besoin. Gloria est mieux logée, parce 
que le peuple de Dieu a été poussé à lui venir en aide. Elle 
n'avait jamais rien demandé, et n'avait jamais rêvé de 
posséder une maison. La résistance doit se faire en 
communauté et nous pousser à aller au-devant du prochain. 


3. Résistance chrétienne signifie enfin abandon total 


Par la foi, Moïse a quitté l'Egypte dans l'espoir de libérer 
son peuple. Son appel et sa vision étaient clairs parce qu'il 
avait vu le Dieu invisible. Moïse quitta la société de Pharaon 
- une société basée sur l'exploitation, l'esclavage, la cruauté 
et la mort. Pharaon ne voulait pas autoriser le départ des 
Hébreux parce qu'ils étaient utiles au système. Mais Moïse 
devait partir à cause de la vision divine qu'il avait reçue. 
Cette vision était celle d'une société où la vie humaine était 
valorisée et respectée, une société de liberté où les gens 
pouvaient vivre et grandir en reflétant l'image de Dieu. A 
cause de cette vision, Moïse était prêt à tout abandonner et 
à marcher, persuadé que Dieu lui avait adressé un appel 
particulier. Le point central de cette histoire évoquée par 
l'auteur de l'épitre aux Hébreux est que, par la foi, les 
Hébreux se mirent en marche, animés par une grande 
espérance. L'auteur nous y donne la définition de la foi : "La 
foi, c'est l'assurance des choses qu'on espère, la 
démonstration de celles qu'on ne voit pas" (Hébreux 11:1). 
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La foi nous aide à résister et à garder l'espérance. En 
Amérique Latine, ceux qui ont choisi de résister sont ceux 
qui savent clairement en quoi ils espèrent et ce qui permet 
à l'Esprit de Dieu de nous guider de manière surprenante, 
c'est la certitude que le changement peut se produire, si un 
nombre suffisant de personnes se mettent d'accord pour 
résister aux structures injustes. 


Par leur foi en la vie, les Incas et les Mayas résistèrent 
à l'invasion des Espagnols il y a 500 ans. Aujourd'hui leurs 
descendants - les Quechuas et les Kunas en Amérique du 
Sud, et les Kekchi Waunaan et les Emberas en Amérique 
Centrale - ont conservé leur langue maternelle et même leur 
culture. Beaucoup d'entre eux nous disent que le Dieu Tout- 
Puissant s'est révélé lui-même à eux. Beaucoup 
reconnaissent aujourd'hui que Dieu était présent avant 
l'arrivée des Espagnols. Par la foi, beaucoup se sont convertis 
au christianisme sous la menace de l'épée ou sous la 
pression de la croix. Ces populations voulaient aussi recevoir 
la grâce divine annoncée par les prêtres, alors ils ont intégré 
certaines de leurs croyances et pratiques dans la nouvelle 
religion et entendaient ainsi résister à la mort totale de leur 
identité. 


Par la foi, les protestants sont arrivés sur nos côtes et ont 
ouvert des écoles et des hôpitaux dans nos pays. Îls ont ainsi 
gagné la confiance de la population et peu à peu celle des 
nouveaux convertis. Au service de leur prochain, ils 
espéraient créer un espace pour la vérité au sens biblique du 
terme, et ce rêve s'est réalisé. Eux aussi, ont résisté à la 
persécution des catholiques en en payant le prix, c'est-à-dire 
l'assassinat de ceux qu'ils aimaient, l'incendie des maisons 
qui obligeait leurs occupants à fuir dans les villes pour y 
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chercher refuge. 


Par la foi, aujourd'hui, des catholiques et des protestants 
évangéliques vivent ensemble dans ce même continent. Ils 
ont pu dépasser les questions doctrinales rigides et se réjouir 
ensemble de leur foi oecuménique chrétienne, résistant à la 
tentation d'affirmer que leur foi est la "seule vérité", et en 
espérant que d'autres se joignent à eux, en résistant aux 
divisions dues à l'histoire et aux hommes. 


Par la foi, les mennonites en Colombie ont commencé 
en 1986 à travailler pour que l'objection de conscience soit 
reconnue. Îls ont choisi de participer au processus de 
rédaction de la nouvelle constitution en 1991 qui garantit la 
liberté de culte et peut-être le choix de l'objection de 
conscience pour leurs jeunes gens. Pour la plupart des 
Chrétiens anabaptistes en Amérique Latine, il est clair qu'il 
faut choisir entre résister au pouvoir de l'état ou s'y 
soumettre. 


Par la foi, certains chrétiens ont préféré dénoncer les 
injustices de leur gouvernement, pour être fidèles à la 
vocation prophétique de l'Eglise. Beaucoup furent tués 
comme l'archevêque Romero de Salvador et le responsable 
de l'église mennonite José Chuquin : tous deux espéraient 
une vie meilleure pour leur peuple. 


Par la foi, beaucoup de femmes ont trouvé dans le livre 
de la Genèse, l'histoire à la fois ancienne et nouvelle du 
plan de Dieu créant Adam et Eve à son image, ce qui 
constitue un appel à l'égalité. Ainsi est né l'espoir de voir 
changer les attitudes et les comportements qui conduisent à 
traiter les femmes comme des êtres inférieurs dans l'Eglise et 
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dans la société. Beaucoup parmi nous résistent à l'idée de 
travailler seulement dans des emplois traditionnellement 
réservés aux femmes. Avec l'aide et sous l'inspiration de 
l'Esprit, nos frères se sont aperçus que nous avons aussi des 
dons pour l'enseignement, l'administration et la direction. 


Comme dans plusieurs parties du monde, notre 
continent a été christianisé d'abord par les catholiques, puis 
par les principales dénominations protestantes et dans les 
deux dernières décennies par les groupes pentecôtistes. 
Chaque pays a son histoire propre et cette histoire montre 
une fois de plus que le christianisme est bien autre chose 
que la politique et l'économie, car c'est suivre la voie du 
Christ vers la croix, c'est-à-dire affronter la mort à la croix, 
comme prix de la résistance, mais dans l'espérance de 
ressusciter avec le Ressuscité. 


La résistance chrétienne est pour beaucoup écrite en 
lettres de sang, pour d'autres elle est écrite en cicatrices, 
pour d'autres encore en rejet. Ce n'est qu'en résistant que 
nous découvrons ce que nous sommes et ce qu'est notre 
espérance. 


J'espère que nous avons entendu ce que l'Esprit dit aux 
églises ! 
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NOUS NE PERDONS PAS COURAGE 


par Peter Stucky 


Actuellement pasteur à Bogota dans l'Eglise Mennonite de 
Tusaquillo (Colombie). 


Le peuple de Dieu fidèle au message qu'il proclame, 
éveillera dans les coeurs la soif d'en savoir davantage sur 
cette nouvelle vie. 


Mon pays semble s'effondrer. Le nombre de morts 
violentes y est le plus élevé au monde. Des groupes de 
guerilleros, des forces armées, des groupes paramilitaires et 
des petits délinquants s'affrontent. Nous avons de loin le 
taux d'enlèvements le plus élevé au monde. Nous avons été 
en guerre les uns contre les autres pendant 48 ans et dans 
notre pays, en l'espace de deux ans, il y a plus de 
personnes qui ont disparu de mort violente, qu'il n'y a eu 
de soldats américains tués pendant la guerre du Vietnam. 


Cette violence s'ajoute à la souffrance causée chaque 
année par une politique économique néolibérale imposée 
aux pays pauvres du sud par les pays riches de l'hémisphère 
nord. Ces péchés d'arrogance, de corruption et de cupidité 
conduisent à concentrer les richesses entre les mains d'une 
minorité. Peut-on envisager la fin des souffrances en 
Amérique Latine ? Où trouver une espérance vivante dans 
une situation si fragile ? Comment dire avec Paul dans 2 
Corinthiens 4:1 : 
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"Dieu, dans sa bonté, nous a confié cette tâche et c'est 
pourquoi nous ne perdons pas courage” (en grec "ouk 
egkakoumen") ? 


Notre espoir vient d'une vision claire des objectifs de 
Dieu pour notre monde. C'est le plus important fondement 
de notre espérance qui n'est pas fondée sur les apparences, 
mais sur la vision des objectifs de Dieu pour le monde. 


Il y a environ 2 800 ans, le prophète Michée proclamait 
la venue d'un monde conforme à la volonté de Dieu, un 
monde de paix et de bien-être : 


"Il arrivera, à la fin des temps, que la montagne de la 
maison de l'Eternel sera fondée sur le sommet des 
montagnes … et les peuples y afflueront. Des nations s'y 
rendront nombreuses et diront : "Venez et montons à la 
montagne de l'Eternel … afin qu'il nous instruise de ses 
voies et que nous marchions dans ses sentiers” … De leurs 
épées ils forgeront des socs et de leurs lances des serpes, 
une nation ne lèvera plus l'épée contre une autre, et l'on 
n'apprendra plus la guerre" (Michée 4:1-3). 


Ce passage présente une humanité sans guerre, ni 
combats, ni armements : c'est un nouvel ordre social où les 
hommes jouissent du bien-être dans tous les domaines, en 
harmonie avec Dieu, le prochain et la nature. Qui fera de 
cette vision une réalité ? Qui insistera pour dire que la paix, 
le pardon et la réconciliation ne sont pas seulement 
souhaitables, mais aussi possibles ? Qui dira que cette vision 
est la volonté de Dieu, l'essence même de sa divinité ? 


Il y a plus que cela. Le prophète nous révèle que si le 
peuple de Dieu vit selon le message qu'il proclame, il 
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éveillera autour de lui la soif d'en savoir davantage au sujet 
de cette nouvelle vie. Alors les ressources économiques ne 
seront pas investies dans les armes de guerre, mais dans les 
instruments et les machines servant à produire de la 
nourriture et à assurer le bien-être. Les gens ne vivront plus 
dans la peur, mais dans la paix et pourront se reposer de 


leurs travaux. 


Les nations afflueront pour apprendre ainsi parce qu'un 
groupe de personnes en donne l'exemple et éveille chez 
d'autres la curiosité et l'intérêt. Ils viennent voir et apprendre 
pour pouvoir à leur tour marcher dans les voies de Dieu. 


Les peuples du monde entier cherchent des alternatives 
aux habitudes, aux mentalités et aux pratiques de violence. 
Quelle sera leur joie de trouver une église qui leur dise 
clairement que la volonté de Dieu c'est la justice, la paix et 
la guérison de tous les peuples et que cela est possible si 
l'on se donne la peine de travailler et de faire des sacrifices 
pour y arriver. 


Si nous annonçons courageusement la volonté de Dieu 
pour l'humanité, si nous travaillons pour la réaliser, si nous 
servons d'exemple avec intégrité et si nous disons 
clairement: "Voici notre Dieu, et c'est un honneur de lui 
ressembler", alors viendra le jour où beaucoup diront : "En 
route, montons à la montagne du Seigneur, à la maison de 
Dieu... pour qu'il nous enseigne ce qu'il attend de nous et 
nous suivrons le chemin qu'il trace". 


Paul dit en Romains 5:20 : "là où le péché s'est 
amplifié, la grâce a surabondé". Malgré les apparences, la 
grâce divine touche de plus en plus de personnes. On peut 
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croire qu'en Amérique Latine le péché abonde et se 
multiplie. Mais le dernier mot ne sera pas la victoire du 
péché et du mal ; le dernier mot a déjà été dit sur la croix, 
il y a environ 2000 ans par un homme blessé et mourant 
qui s'est écrié : "Tout est accompli”. 


Le règne du péché et du mal est terminé. Le pouvoir de 
Satan est brisé. Le Dieu Tout-Puissant a mis toutes les 
principautés, les pouvoirs, les autorités et les dirigeants aux 
pieds de Jésus qui a été élevé comme Seigneur et Sauveur. 
Le dernier chapitre de l'histoire reste à écrire, mais le mot de 
la fin est déjà dit. C'est une parole d'espérance : Jésus Christ 
a soumis toute la création et la rachète. Là où le péché 
abonde, la rédemption du Christ resplendit encore 
davantage. Au moment où la grâce divine se révèle de plus 
en plus au milieu du péché, notre reconnaissance se 
multiplie, Ouk egkakoumen... nous ne perdons pas courage. 


Notre espérance a sa source dans le soutien de la 
communauté des croyants 


Quand on vit dans une société comme la nôtre, on ne 
peut rester indifférent. La société donne constamment des 
coups, et nos vies sont peu protégées. Nos emplois, notre 
santé et même notre vie ne tiennent qu'à un fil. Nous ne 
pouvons pas espérer que le gouvernement veille sur notre 
sécurité ; souvent nous avons besoin de nous protéger nous- 
mêmes de ces institutions qui devraient veiller sur notre 
bien-être. Le corps du Christ porte en lui les signes de mort 
dus à la désobéissance de la société aux lois divines. 


Un frère d'Amérique Centrale, employé par une 
institution mennonite dans son pays, travaille pour un 
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monde à venir où prendront fin la discrimination et 
l'effusion de sang à l'égard des pauvres et des Indiens. Il a 
essayé de témoigner et de vivre pour le Prince de Paix au 
milieu de l'armée et de l'insurrection. 


Un jour sa voiture fut bloquée de tous côtés par d'autres 
voitures et il fut enlevé par des hommes masqués qui 
l'interrogèrent, le torturèrent et le menacèrent de mort. L'un 
d'eux appuya son arme sur sa tempe et pressa sur la 
détente, notre frère entendit un déclic... Ils le jetèrent au sol, 
le piétinèrent, et il fut calomnié et sa vie mise en danger. Sa 
femme a souffert d'une paralysie faciale causée par l'anxiété 
et il a dû quitter sa maison car ses fils craignaient pour sa 
vie. Ce n'est pas la seule fois qu'il a été menacé et en 
danger. 


- Où trouves-u la force d'endurer de telles épreuves ? 
lui ai-je demandé. Où peut-on trouver le courage et les 
ressources pour continuer à vivre pour le Christ et à 
annoncer le message de Dieu dans un monde dominé par 
la persécution et la souffrance ? 


- [| y a une dizaine de personnes et de familles dans 
l'église qui ne m'ont pas abandonné, m'at-il répondu, ils 


m'ont soutenu et aidé durant tous ces temps difficiles. 


La communauté chrétienne dans une situation aussi 
terrible reste, pour lui, l'espérance et la force. 


Notre espérance vient aussi de la solidarité des chrétiens 


Paul exprime ce principe de solidarité dans 2 
Corinthiens 4:11-12. Par amour pour Jésus, nous donnons 
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une partie de notre vie afin que d'autres puissent avoir la vie 
et une espérance dans des circonstances difficiles. 


Manuel était un paysan du nord de la Colombie. Il avait 
travaillé pendant plusieurs années dans une communauté 
pour aider les paysans à s'organiser et à obtenir leur droit au 
sol. Il y a plusieurs mois, Manuel, Maria Trinidad sa femme 
et leurs deux jeunes enfants se sont réfugiés à Bogota. Ils 
fuyaient un groupe paramilitaire qui voulait les tuer. Cette 
modeste famille est l'une des 200 familles qui ont fui après 
avoir été expulsées de leur terre par un riche propriétaire 
terrien. | 


Ce propriétaire avait embauché une armée privée pour 
expulser les paysans de la terre qu'ils avaient habitée depuis 
plusieurs années. À Bogota, Manuel et Maria Trinidad, avec 
plusieurs autres réfugiés, vinrent à l'église mennonite. 
Plusieurs personnes de l'église commencèrent à visiter les 


réfugiés du quartier, et s'occupèrent des enfants. 


Il y a environ trois mois, deux des frères de Manuel 
restés à la campagne ont été assassinés. Les paramilitaires 
qui les cherchaient avaient obligé une de leurs soeurs à 
révéler leur cachette, puis ils les tuèrent. Manuel demanda 
alors à toute sa famille de fuir. Manuel accueillit tous les 
membres de sa famille dans les deux petites pièces qu'il 
avait louées. Mais il dut changer de quartier parce que son 
propriétaire ne voulait pas tant de monde dans 
l'appartement, et aussi parce que sa vie à Bogota était en 
danger. 


Dans notre église, il y a une femme très pauvre, Isabel, 
qui vit avec son fils dans une petite maison. Elle dit à 
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Manuel et à sa famille : "Venez chez moi, j'ai de la place". 
Alors les douze personnes s'installèrent chez elle. Certains 
étaient croyants, d'autres ne l'étaient pas. Dans sa maison, 
Isabel partagea ävec eux sa cuisine, sa nourriture, sa salle de 
bains, ses couvertures, et sa foi. Comme ils vivaient dans le 
chagrin, la nostalgie et la peur, elle les encouragea, leur lut 
les Ecritures et pria avec eux. Voilà la solidarité chrétienne 
en action. 


La vie de Manuel est toujours en danger. || y a quelques 
semaines, Manuel a entendu dire que des hommes à 
motocyclette rôdaient dans le quartier où il avait vécu 
auparavant, ces hommes proposaient 3 000 dollars contre 
des informations permettant de le retrouver. 


Mais il y a de l'espoir tant qu'existe une solidarité 
chrétienne locale, comme celle d'Isabel, ou internationale, 
comme celle du Comité Central Mennonite qui a promis à 
Manuel de l'aider à quitter le pays. Dans notre église, nous 
sommes témoins de l'importance de la solidarité chrétienne 
internationale et nous l'apprécions. | 


- Où as-tu trouvé la force pour faire face à ce problème? 
ai-je demandé à Manuel. 


- Cette force, nous l'avons trouvée dans l'église 
mennonite. 


L'espérance que nous trouvons dans la solidarité 
chrétienne, nous fait dire avec l'apôtre Paul, ouk 
egkakoumen - nous ne perdons pas courage. 
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Notre espérance vient de la puissance de l'Esprit de Dieu 


Environ 200 ans après la mort du prophète Michée, la 
parole du Seigneur fut adressée à Zacharie ; ce qui lui fut 
révélé est un message que nous, les disciples de Jésus, ne 
devrions jamais oublier : 


"Ce n'est pas par la violence ni par les propres forces 
que tu accompliras tes tâches, mais c'est grâce à mon 
Esprit", lui a dit le Seigneur. 


Dans mon pays, le service militaire est obligatoire. 
Quand nous avons parlé de l'objection de conscience en 
1986, personne n'en avait jamais rien entendu dire. Fin 
1989, nous avons lancé une coalition d'objection de 
conscience avec quelques personnes qui partageaient ce 
point de vue. Très vite nous avons découvert l'actualité de 
cette question. 


Le gouvernement a organisé une convention pour 
rédiger une nouvelle constitution et plusieurs délégués 
présentèrent la notion d'objection de conscience en essayant 
de l'inclure dans la constitution, mais le gouvernement s'y 
opposa. À la fin des débats, nous pensions que l'idée de 
l'objection de conscience avait été rejetée. 


Mais en lisant la version finale de la nouvelle 
constitution, nous avons trouvé la phrase suivante 
"Personne ne sera forcé d'agir contre sa conscience". C'est 
un droit pour chaque homme, à appliquer immédiatement. 


La volonté souveraine de Dieu a été plus grande que 
l'effort du gouvernement qui voulait laisser de côté le droit 
à l'objection de conscience dans la nouvelle constitution. 
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Loué soit son Saint Nom ! Même si cela représente un pas 
important, la justice n'a pas encore donné une 
reconnaissance légale aux objecteurs de conscience. 


Dieu, en fait, n'a besoin que de peu de personnes 
prêtes à mettre leur confiance en Lui : savez-vous que le 
noyau du mouvement en faveur de l'objection de 
conscience en Colombie comptait seulement 11 personnes 
en tout ?! 


Nous sommes une petite église en Colombie. Dans un 
pays de 35 millions d'habitants, toutes les églises 
anabaptistes réunies comptent à peine 2 000 membres. Mais 
par la grâce de Dieu, nous avons pu témoigner de la vision 
de Dieu pour la Colombie. Pendant ces cinq années, notre 
bureau de justice, paix et action non-violence a joué un rôle 
déterminant en contribuant à changer les mentalités et le 
vocabulaire, et en proposant une alternative dans la 
résolution des différends et des conflits. Récemment, des 
représentants de plus de 200 bandes de guerilleros urbaines 
sont venus nous voir pour nous demander un enseignement 
sur la non-violence, la théologie et la résolution des conflits. 
Ils sont déterminés à cesser la guérilla urbaine et demander 
de l'aide pour cela. 


Les mennonites et les Frères en Christ représentent 
approximativement deux dix-millièmes de la population 
mondiale (2/10 000”). Pouvez-vous imaginer Dieu à l'oeuvre 
à travers une si petite minorité ? Et pourtant cela est le travail 
de l'Esprit de Dieu, et on ne peut l'arrêter. Y at-il de 
l'opposition ? Bien sûr ! quelques jours avant mon départ 
pour cette 13e Conférence Mennonite Mondiale, des 
fonctionnaires de la ville sont arrivés dans notre église avec 
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l'ordre de fermer le centre de formation. Dans ce centre, 
nous donnons un enseignement sur la non-violence et la 
paix à 74 jeunes gens provenant de différentes églises et 
d'autres milieux ; nous leur proposons une alternative légale 
au service militaire. La section de renseignements de la 
police nationale affectée au terrorisme essaye donc de 
fermer ce centre et notre situation est comparable à celle des 
premiers chrétiens appelés athées par leurs opposants. 


Aujourd'hui, une liste de personnes à abattre circule à 
Bogota. Nous ne savons pas encore si des mennonites sont 
sur cette liste, mais nous sommes sur le qui-vive. Nous 
savons que nous sommes faibles et parfois, nous sommes 
irrésolus, inquiets et effrayés, mais ne cédons pas à la peur 
qui paralyse. Notre espérance est dans l'Esprit vivant et 
puissant de Dieu. 


Jésus dit à ses disciples qu'ils sont le sel de la terre, la 
lumière du monde, une ville sur la colline. Il ne s'adressait 
pas à des personnes importantes ou à des chefs. Il parlait à 
des personnes ordinaires, faibles et hésitantes comme vous 
et moi, des personnes qui discutent, qui sont en route. 


Jésus les a appelés lumière et sel. Quelqu'un at-il jamais 
eu un compliment plus grand, et d'une source plus 
autorisée? Dieu croit en nous plus que nous ne croyons en 
nous-mêmes. Avec un peu d'humilité et de courage, nous 
accepterons le jugement de Dieu plutôt que le nôtre. Nous 
aussi, nous pourrons dire avec l'apôtre Paul : 


Ouk egkakoumen, nous ne perdons pas courage ! 
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L'HEURE EST ARRIVÉE... 


par Doris Dube 


du Zimbabwe. Elle est éditeur régional pour l'Afrique de 
Courier, la publication trimestrielle de la Conférence 
Mennonite Mondiale. 
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C'est un privilège de pouvoir participer à cette 
conférence à Calcutta. Les expériences et les rencontres de 
ces derniers jours m'ont transformée. Ma vie ne sera plus la 
même, une nouvelle page a commencé ici. 


J'ai eu l'occasion de croiser la route de croyants venus 
de différents horizons et de différentes nations. Eux aussi se 
savent privilégiés d'être ici et de faire partie de cette grande 
fraternité. Nous nous sommes embrassés et nous avons 
échangé de chaleureuses poignées de mains. Nous avons 
parlé et nous avons écouté avec beaucoup d'attention, 
libérés des tensions et de la routine de la vie quotidienne. 
Nous avons aimé. Parfois, les barrières de la langue ont 
rendu la communication un peu difficile. Quand nous ne 
pouvions pas parler, nous avons utilisé le langage universel 
de l'amour, le sourire, et nos coeurs ont battu à l'unisson. 


Durant cette semaine nous avons fait l'histoire : nos 
débats auront une influence sur l'histoire des églises des 
Mennonites et des Frères en Christ. 


- Ensemble, nous avons écouté ce que l'Esprit dit aux 
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églises. 


- Ensemble, nous avons écouté des messages 
s'appliquant à nos pays, à nos communautés et à nos 
situations particulières. 


En quittant Calcutta, j'entends l'Esprit dire : "l'heure est 
arrivée", il est temps non seulement d'écouter, mais d'aller 
et de faire. 


- d'aller et de faire ce que j'ai entendu ; 
- d'aller et de faire ce qu'on m'a dit de faire. 


J'ai été remise en question, encouragée et avertie quant 
à mes responsabilités de membre de la famille anabaptiste. 
J'ai noté que beaucoup n'ont pas encore été touchés par la 
Parole, et c'est ma responsabilité et la vôtre de les atteindre. 
Vous et moi serez peut-être les seules Bibles que certains 
verront, entendront et connaîtront. 


Rentrés chez nous, nous trouverons des personnes 
blessées ou en recherche. Je dois être le baume qui apporte 
guérison et espérance. D'autres auront simplement besoin 
d'un mot d'encouragement ou d'une oreille attentive. Tout 
comme ces anciens pleins de courage qui reçurent les 
premiers les lettres aux églises et qui en partagèrent ensuite 
le contenu, nous devons nous lever. || me faut assez de 
courage pour parler clairement. Pour moi, c'est le moment 
d'aller et d'agir. Voici, il est toujours avec moi. 


Allez et soyez dignes de la présence du Christ : 
Vivez sous la seigneurie de notre Sauveur ressuscité ; 
rencontrez les gens là où ils ses trouvent, 
mettez-vous à leur service selon leurs besoins, 
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aimez Vos voisins comme vous-mêmes 

et ce faisant, parlez de Christ, 

l'objet de notre plus grand amour et de notre fidélité, 
résistez au diable et au mal 

au Nom et par la puissance du Christ. 


Allez d'abord comme citoyens du Royaume de Dieu : 

allez étendre cette fraternité plus loin ; 

par la solidarité et la justice, 

soyez le peuple de la Troisième Voie. 

Nous sommes comme le dit Paul, soit Juifs, soit Grecs, 
le peuple de Dieu, libres à l'égard des uns et des autres, 
dans l'amour, dans la justice qui rétablit toutes choses, 
et la paix qui cherche le bien-être pour tous les peuples. 


Allez comme des ouvriers de réconciliation : 
allez et répandez la bonne nouvelle en paroles et en 
actes ; 
célébrez la grâce de la réconciliation avec Dieu, 
gérez les ressources données par Dieu, 
non en cherchant à les contrôler, mais dans un esprit 
de solidarité, 
pour accomplir la mission divine. 


En conclusion : 


Nous célébrons les églises plus jeunes et tous les jeunes 
au milieu de nous, car nous avons besoin les uns des autres: 
l'ouest a besoin de l'est et le nord a besoin du sud, pour 
nous empêcher, à nous de l'ouest et du nord, de perdre nos 
âmes. Nous avons besoin de missionnaires de l'est pour 
manifester la vitalité du Royaume. Nous avons vu ici à 
Calcutta, le germe d'une nouvelle Alliance Mondiale 
Anabaptiste dans laquelle l'essentiel de la structure consiste 
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dans le service et la fraternité inspirés par l'exemple de Jésus. 


Puissions-nous chercher Dieu en soupirant et soupirer en 
le cherchant ; 


Puissions-nous trouver Dieu en aimant, et aimer Dieu en 
le trouvant ; 


Puissions-nous adorer Dieu joyeusement et nous réjouir 
en l'adorant ! | 
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par Myron Augsburger 


des Etats-Unis. Il est un évangéliste mennonite de renommée 
intemationale, ancien président de Eastem Mennonite College 
et fondateur de l'Eglise Mennonite à Washington DC, il 
enseigne actuellement la théologie à Easten Mennonite 
Seminary. 


Venant de 60 pays, nous nous sommes rassemblés à 
Calcutta pour célébrer la grâce du Dieu qui nous a appelés 
à Lui en Christ, notre Seigneur et Sauveur, et en présence de 
l'Esprit qui habite en nous et dans son Eglise. 


Dans ce village planétaire, pluraliste et multiculturel, et 
dans ce pays, nous vivons au milieu de beaucoup d'autres 
religions qui cherchent Dieu à tâtons et nous proclamons un 
évangile dans lequel Dieu, en Jésus-Christ, a pris l'initiative 
de s'abaisser jusqu'à nous : en effet, Dieu nous a appelés à 
lui, nous a rachetés en Jésus et nous a donné son Esprit. 


Et maintenant, depuis ce lieu où nous sommes 
rassemblés en tant que communauté de foi, j'entends l'Esprit 
dire aux églises : 


Allez dans ce monde où foisonnent les cultures et les 
religions et donnez la première place à Jésus ; 


allez, comme un royaume de prêtres, 
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une main tendue à votre prochain, 

l'autre dans la main de Dieu, 

pour les faire se rencontrer, 

affimez l'autorité de la Parole de Dieu, 

soyez serviteurs les uns des autres, 

marchez avec Jésus, 

vivez dans un esprit de disciple, dans la repentance et 


l'obéissance. 
Allez, comme une communauté nouvelle, unie par l'Esprit: 


réjouissez-vous en sa présence ; 

soyez soumis à l'inspiration de l'Esprit, 

étendez les liens fraternels de sa communauté 

au-delà des cultures, des classes sociales et des races, 

ne tenez pas compte des nationalismes et des 
tribalismes, de la violence et du péché de ce monde, 

soyez la communauté nouvelle de ceux qui se sont 
convertis à Christ et qui font l'expérience d'une vie 
nouvelle. 
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LETTRE DE CALCUTTA 


Salutations aux assemblées anabaptistes-mennonites 
qui adorent et servent le Seigneur de par le monde, de 
la part de vos soeurs et frères en la foi et en Christ, 
réunis à Calcutta (Inde) pour la 13ème Assemblée de la 
Conférence Mennonite Mondiale. Grâce et paix depuis 
cette cité asiatique de 10 millions d'habitants, où la 
beauté et la pauvreté se côtoient dans un contraste à la 
fois dynamique et chaotique. 


Par Jésus-Chmist qui vit éternellement, nous rendons 
grâce à Dieu pour cette Assemblée où la présence du 
Seigneur a été manifeste parmi nous. Ici, sur le grand 
terrain de l'Ecole Saint-Thomas, nous avons entendu la 
voix de Dieu. Dans les cultes et l'étude sous la 
shamiana"”, dans la communion et les prières, nous 


avons écouté la voix de l'Espnit. 
* Nous avons entendu l'Esprit dire : ‘Je suis présent 


au milieu de vous. 

Je partage la joie de votre célébration de la grace et 
de l'amour, ici, dans cette cité de la joie ”. J'ai vu le 
travail de vos frères et soeurs indiens. Qu'ils soient 
largement récompensés pour s'être ainsi donné 
volontairement" 
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* Nous avons témoigné d'une grande diversité, 
représentée par plus de 4000 personnes provenant de plus 
de 60 nations, de beaucoup de tribus, de langues et de 
cultures. Nous apprécions nos différences. Puisse la beauté 
créative de Dieu paraître dans les tendances, les couleurs 
et les traditions qui ont animé notre Assemblée, où, 
pour la première fois, se trouvaient plus de visages de 
couleur que de visages blancs. 


* Nous avons pris conscience des divisions et des 
relations brisées qui gâchent notre communion. 
Détournonsnous de nos prétentions arrogantes au 
pouvoir et aux bonnes places et laissons l'esprit du 
Serviteur souffrant devenir notre modèle. 

Soyons réconciliés, pour être de véritables agents de 
réconciliation par l'amour du Christ, seul espoir du 
monde. 


* Nous reconnaissons avoir donné à tort la première 
place à ce que nous possédons, à nos stratégies et à notre 
héritage culturel. Détournons-nous de tout ce qui entache 
notre piété, regardons à Jésus, T'Alpha et l'Oméga”, 

"celui qui est, qui était et qui viendra, le Tout-Puissant”. 


* Nous présentons notre confession et nos bonnes 
dispositions, nous efforçant de construire sur Jésus-Christ, 
le rocher, par des actes en conformité avec nos priorités 
et nos engagements. En tant que peuple richement béni 
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par l'Esprit de Dieu, partageons ces dons pour que 
chacun, jeune et vieux, femme et homme, grand et petit, 
puisse refléter la vie du corps de Christ. 


Vivons selon notre foi, de manière à ce qu'elle 
imprègne tous les domaines de notre vie. Soyons assez 
courageux pour vivre notre foi, afin que nous ayons le 
courage de souffrir pour notre for. Résistons et soyons 
fidèles. Que le Dieu de paix vous bénisse maintenant et 


à jamais d'un amour surabondant. 


1. La shamiana est une tente, une demeure provisoire en 


tissus. 
2. "La Cité de la Joie" est le titre d'un livre et d'un film 


célèbres. 
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LES CAHIERS DE «CHRIST SEUL» 


N°1 — Qui sont les Mennonites 2 D'où viennent-ils 2 
(voir n°4/93) 

N°2 - Ce que croient les Mennonites 

N°3-4 - La voie chrétienne 

N°5 -— Disciples de Jésus (John C. Wenger) 
N°6-7 - || y a des gens qui vous troublent 

(Pierre Widmer) 

N°8 -— l'Evangile de Paix [John C. Wenger) 

N°9 - Enseigner dans l’Assemblée 

(Paul M. Lederach) 

N°10 - Du bon usage des vraies richesses 

(Milo Kauffman) 

N°11-12 - De Thomas Muntzer à Menno Simons 
(Ch. et CI. L. Ummel, J. Baumann et P. Widmer) 
N°13-14 - Ce livre appelé la Bible 

(John C. Wenger) 

N°15 - La foi qui fait vivre (John C. Wenger) 
Extraits d'auteurs anabaptistes du XVIE siècle 
N°16 - Les entretiens Luthéro-Mennonites 1981-1984 
(présentés par Marc Lienhard et P. Widmer) 
N°1/1985 - Vers une justice biblique 

(José Gallardo et divers auteurs) 

N°2/1985 - Actualités des valeurs anabaptistes 
(Pierre Widmer, Max Schowalter, Claude Baecher) 
et divers articles d'actualité dans les Eglises. 
N°3/1985 - Le chrétien face aux crises de la vie 
(Paul Baumann, Christiane et Pierre Widmer) 
N°4/1985 - Le chrétien face à la maladie 

(avec la collaboration de René Klopfenstein, 
Jeannette Rayot-Zbinden, Willy Peterschmitt, 

D" M. Ropp et P. Widmer) 

N°1/1986 - Evangéliser, c'est faire des 

disciples (avec la collaboration de Myron 

S. Augsburger et P. Widmer) 

N°2/1986 - Le pasteur, artisan de réconciliation 


(avec la collaboration de M. Barwick, J. Jaloux, 
P. Widmer) 
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N°3-4/1986 - Comment travailler au bien de la nation 2 

Le chrétien et les Forces Armées 

(Claude Baecher, Michel Gaudry, Pierre Widmer) 

N°1/1987 -— Formation biblique et modernité 

(André Nussbaumer, Adolf Schnebele, Jacques Dubois, 

Daniel Muller et Pierre Widmer 

N°2/1987 - Des églises de professants… Pourquoi ? 

(en co-édition avec les carnets de «Croire et Servir») 

N°3/1987 - Vers un nouveau mode de vie 

(John C. Wenger, avec la collaboration de P. Widmer) 

N°4/1987 - Crises et conflits conjugaux et familiaux 

(Samuel Gerber et Pierre Widmer avec Préface de 

Robert Somerville) 

N°1/1988 - Croire aujourd'hui (D. Muller, B. Huck, 

C. Widmer-Gaudry, Mme Salas et P. Widmer) 

N°2-3/1988 - Présence au monde 

(Numéro spécial MERK'88) 

N°4/1988 - Conviction et tolérance 

(Bernhardt Ott - Claude Baecher) 

N°1/1989 - Sans défense à cause de Christ 

(J. À. Tœws) 

N°2-3/1989 - Témoigner de Jésus-Christ dans le 

monde d'aujourd'hui (Helmut Harder) 

N°4/1989 - Les Mennonites dans la Révolution 

Française (Jean Séguy — Robert Baecher) 

N°1/1990 - La discipline dans l’église 

(Samuel Gerber avec la collaboration 

de Max-Alain Chevalier) 

N°2/1990 - Les Anabaptistes et la Réforme 

à Strasbourg en 1532 

— Citoyens du ciel et de la terre (Philippe Montuire] 

— l'Eglise dans le monde : une perspective biblique 
(Neil Blough]} 

N°3/1990 - l'éthique du disciple (P. Widmer) 

N°4/1990 - Histoires d'hier et d'aujourd'hui 

(Cornélia Lehn) 

N°1/1991 - Vie et structure de l'Eglise de 

Jésus-Christ (Paul Baumann avec préface de P. Widmer) 

N°2-3/1991 - Alliances et Cène (Etienne Zimmerlin) 

Synthèse sur la pratique de la Cène (Daniel Muller) 
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N°4/1991 - Bonnes nouvelles de par le monde 
(Cornelia Lehn) 


N°1/1992 - Le chrétien et l'argent 
(Samuel Gerber) 


N°2/1992 - Alliances et Cène 
(Etienne Zimmerlin) 


N°3/1992 - «... Et tes filles prophétiseront» 

(Claude Baecher - Madeleine Bähler — Jacques Baumann 
Fritz Goldschmidt - Lydie Hege - Matthias Radloff 

D" Marthe Ropp et les anciens d’une assemblée) 
N°4/1992 - Guerre ou paix ? 

(Pierre Widmer — Larry Miller — Claude Baecher 

et d’autres) 


N°1/1993 - Sexualité et mariage 

BIBLE, FAMILLE, SEXOLOGIE (1) 
(Roger Eykerman, avec la participation de 
Christian Klopfenstein et Robert Sommerville) 


N°2/1993 - Développement et mission 

(Gilbert Klopfenstein, Aboh Danrhé, Daniel Goldschmidt, 
Saturnin D. Afaton, Hélène & Carl Wirzba, Erik Volkmar, 
Jean-Daniel Peterschmitt) 


N°1/1993 - Sexualité et mariage 

VIE CONJUGALE ET FAMILLE (2) 
(Roger Eykerman, avec la participation de 
Christian Klopfenstein, Alexandre Lukasik, 
Colette Nouyrigat-Chartres) 


N°4/1993 - Qui sont les Mennonites 2? 
(J. C. Wenger, avec diverses collaborations) 


N°1/1994 - Sexualité et mariage 

APPROCHE ÉTHIQUE ET MÉDICALE (3] 
(Roger Eykerman, avec la participation de 
Christian Klopfenstein) 
N°2/1994 - Jésus-Christ, notre paix 
(échos du 5€ congrès mennonite européen) 
N°3/1994 - Chrétien et service — La diaconie — n°1 
(Claude Baecher, H. S. Bender, René Eyer, José Gallardo, 
Paul Hege, Michel Klopfenstein, Jean-Luc Leibe, 
Charles-Daniel Maire, Willy Peterschmitt, Guido Rychen…] 


N°4/1994 - Chrétien et service — La diaconie — n°2 


(avec la collaboration de travailleurs sociaux et de personnes 


accueillies, coordination Michel Paret) 
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N°1/1995 - La conversion à Jésus-Christ 
(Claude Baecher, avec la collaboration de François Caudwell 
et divers témoignages) 


N°2/1995 - Le silence dans la Bible 
(Luc Pelsy) 


N°3-4/1995 - Entrée en conflits 
(Michel Sommer et Juan José Romero, préface de Neal Blough) 


N°1/1996 - Jésus-Christ et les apôtres ont encore quelque 
chose à nous dire : qu’allons-nous faire ? — 1£'€ partie 
(John H. Yoder) 


N°2/1996 - 500 ans après Menno Simons : en marche 


vers l'avenir avec Dieu 

N°3/1996 - Menno Simons 1496-1561 

Esquisse biographique traduite de la revue “Brücke” et textes 
N°4/1996 - Eglise, ouvre-toi | 

(Gilbert Bilezikian et Thierry Huser) 

N°1/1997 - Jésus-Christ et les apôtres ont encore quelque 


chose à nous dire : qu'allons-nous faire ? — 2€ partie 
(John H. Yoder) 

N°2/1997 - Evangile et pauvreté 

(Jacques Blandenier, Gilbert Klopfenstein, Pierre Lugbull 
et Marie-Paule Sommer) 

N°3/1997 - Le Saint-Esprit 

(Bernhard Ott, Claude Baecher, Helmut Doerksen, 
Ernest Geiser, Markus Maag, Daniel Muller) 
N°4/1997 - Quelques instants avec… 

Dix-huit histoires vécues rassemblées 

par Pierre et Martine Lugbull 
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N° 1-2/1998 


ECOUTEZ CE QUE L'ESPRIT DIT AUX ÉGLISES 


Non, ce ne sont pas des écrits ordinaires. Et quelle bonne 
occasion de se mettre à l'écoute des frères et sœurs d’autres 
continents, car leur manière de s'exprimer, différente de la 
nôtre, va nous parler, loin de la routine à laquelle nous 
aimons trop souvent nous habituer. 


Avec quelle fougue, quelle chaleur, le Révérend Pronoy 
Sarkar évoque le Christ, le Seigneur de l'Eglise ! Laissons- 
nous interpeler par cette louange enthousiaste qui donne 
parfois l'impression qu'il n’y a pas assez de mots pour glo- 
rifier Celui qui est au-dessus de tout et de tous et qui est la 
tête de l'Eglise pour toujours | 


Avec quelle émotion nous lirons les témoignages d’Elizabeth 
Soto et Peter Stucky sur les conditions de vie des chrétiens en 
Amérique du Sud, et qui disent : “Nous ne perdons pas cou- 
rage” … 


Allez ! Vivons sous la seigneurie de notre Sauveur ressusci- 
té, résistons au diable et au mal au nom et par la puissance 


du Christ. 
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